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EGYPT. 

The past season is an important one in the annals of Egyptian 
archseology, not so much for the number as for the quality of the 
undertakings. 

After a number of minor enterprises, the Egypt Exploration Fund 
has once more come to the front with its excavation of the temple of 
Hatshepu, under the direction of M. Naville, which promises to sur- 
pass in monumental interest even the excavations of the Fund at 
Bubastis. M. de Morgan's discoveries at Abusir and Dashour are of 
great interest, and the latest news from Dashur, which came too late 
to be inserted in this number, shows that no more important find for 
our knowledge of the art of the Middle Empire has yet been made. 

The project of the Fund to conduct a complete archaeological sur- 
vey of Egypt, which is still carried on, has stimulated the activity of 
the indefatigable M. de Morgan, who has already issued Part I of 
what promises to be the greatest work yet issued on Egyptian Monu- 
ments, and in connection with which he is carrying on, and will con- 
tinue to carry on, important excavations like those reported in this 
issue of the News. 

Mr. Petrie's work at Koptos promises to be unique in its value for 
the earliest period of Egyptian civilization. 

At the last moment we hear that a large appropriation has been 
made by the Egyptian government for the erection of a suitable and 
safe museum building. 
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THE MONUMENTS OF ANCIENT EGYPT. — We here reprint part of the 
circular announcing the publication of the great work on the monu- 
ments of Egypt, undertaken by the French archaeologists under the 
direction of M. de Morgan. Its title is : " Catalogue des monuments 
et inscriptions de I'Egypte antique. Ouvrage public sous les auspices 
de S. A. Abbas II Hehni, KhMive d'!l^gypte, par la direction g6n6rale 
des antiquit^s de I'Egypte." The first section of the book, of which 
part I has just appeared, has the sub-title : " Premiere serie : haute 
Egypte. Tome premier : de la fronti^re de Nubie a Kom Ombos. Par 
J. de Morgan, U. Bouriant, G. Legrain, G. Jequier, A. Barsanti." 

The circular says: La publication dont le " Service des Antiquites de I'Egypte " 
donne aujourd'hui le premier volume, est destin^e 3, renfermer la description com- 
plete de tous les monuments, de tous les sites de I'ifigypte antique, ainsi que la repro- 
duction fld^le de toutes les inscriptions de la vallee du Nil quelle que soit la langue 
dans laquelle elles ont et6 rMig^es. 

Autant que ses ressources le lui permettent, le " Service des Antiquites de 
I'Egypte " fait deblayer les edifices afin de mettre a jour les textes qui en recouvrent 
les murailles et d'en pouvoir donner une description complete. Mais frequemment 
arrStfi par des impossibilites materielles, il doit souvent se eontenter d'effectuer les 
travaux les moins dispendieux et de laisser pour I'avenir un grand nombre de monu- 
ments et plus particulierement de tombeaux qui n'ont pas encore vu le jour depuis 
1 'antiquity. 

Sous le titre de " Catalogue des monuments et inscriptions de I'Egypte antique " 
cet ouvrage comprendra tous les documents archeologiques actuellement visibles 
dang la vallee du Nil et dans toutes les regions oil les Pharaons ont laiss^ des temoins 
de leur puissance. II embrassera tout ce que nous connaissons depuis les ages pr6- 
historiques et ceux des souverains des premieres dynasties jusqu'aux derniers restes 
de la civilisation byzantine, au moment ou les arts, les usages et la langue des 
Arabes s'etablirent dans le pays et firent h. jamais disparaitre la vieille Egypte. Cette 
publication sera forcement incomplete, car chaque annee les fouilles ameneront la 
dficouverte de monuments nouveaux, mais il sera facile de cr^er des volumes supple- 
mentaires et de tenir ainsi cet ouvrage au courant des progres de I'archeologie 
en ifegypte. 

Les monuments seront d&rits tres sommairement, mais ces descriptions seront 
acoompagn^es d'un grand nombre de plans, de coupes et de vues, afin d'en faciliter 
I'^tude au point de vue de 1 'architecture. Les textes seront reproduits le plus sou- 
vent en fac-simile afln d'en conserver les caract^res paleographiques. Mais dans 
aucun cas il n'en sera donnS de traduction, afln d'eviter autant que possible que cette 
publication devienne un champ de poMmique et pour en abr^ger la redaction. Les 
figyptologues qui participeront ft ces travaux seront toujours a meme de publier dans 
des ouvrages separes la traduction et la discussion des textes, d'exposer leurs theories 
et leurs appreciations personnelles. Mais le Service des antiquites de I'ifegypte ne 
peut embrasser une publication d'une aussi grande etendue. II serait dSbordS par 
I'abondance des mSmoires et n'atteindrait jamais son but. 

Le " Catalogue des monuments et inscriptions de l'!i)gypte antique " ne com- 
prendra que les documents qu'il est possible de qualifier d' " immeubles ", c'est-ft-dire 
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tous ceux qui ne peuvent ou ne doivent Stre transportes. Les monuments transport- 
ables qui sont aujourd'hui dans les musfies du Caire et d'Alexandrie de meme que 
ceux qui dans la suite y seront deposefe feront I'objet d'une publication sp&iale sous 
le titre de " Catalogue des Musees Archeologiques de I'Egypte ". 

Maintenant que les testes n'ont plus de secrets, que grace aui efforts incessants 
d'une pleiade de savants I'^gyptologie est devenue une science precise, I'interet d'une 
publication complete des monuments se fait tres vivement sentir. Chaque annee, 
depuis plus d'un demi sidcle, de nombreux Grangers, attires par la richesse des docu- 
ments de la valWe du Nil, viennent s'y instruire et y prendre des notes, souvent sans 
ordre et sans mfithode, et les publient dans les revues de leur pays. Dans bien des 
cas ces documents sont pour ainsi dire perdus pour la science ; car leur recherche au 
milieu de publications si nombreuses devient un labeur considerable, et la connais- 
sance de la bibliographie 6gyptologique est presqu'aussi difficile que I'egyptologie 
elle-meme. A c6t6 de ces notes, de ces brochures pour ainsi dire innombrables, sont, 
il est vrai, de grandes publications et des monographies detaillees qui font le plus 
grand honneur 4 leurs auteurs. Mais il est bien peu d'ouvrages qui soient complets, 
souvent ils ne renferment qu'un choix de documents fait suivant les idees person- 
nelles de I'auteur, en vue de la recherche d'une question sp^ciale. 

En dehors de cet inconvenient tr& grave pour les savants qui travaillent en 
dehors de l'!&gypte, il en est un autre non moins serieux pour les egyptologues qui 
parcourent la valUe du Nil. La plupart des textes aujourd'hui visibles ayant ete 
plus ou moins signales ou publies, il est fort difficile de savoir quels sont les monu- 
ments inedits, et ce desordre entraine une grande perte de temps et d'activit^ de la 
part des visiteurs de I'figypte. 

Le " Catalogue des monuments et inscriptions de I'Egypte antique " renfermant 
tous les documents connus jusqu'au jour de sa publication, il sera des lors ais6 de se 
rendre compte de la valeur scientiflque d'un monument, de I'interet d'un document 
nouvellement d^couvert. 

En dehors de ces avantages surtout sensibles pour les archeologues qui visitent 
I'Egypte, les savants que leurs occupations retiennent a I'fitranger trouveront aussi 
leur b6n6floe dans cette publication qui leur fournira une foule de documents inedits 
pour alimenter leurs travaux. 

II ne serait pas juste de penser que les soci^tes, les revues, qui font de I'egyptolo- 
gie leur principal sujet d'^tudes, seront absorb^es par cette publication et r^duites a 
I'impuissance. Bien au contraire elle leur vient en aide, car chaque ann^e les nou- 
veai volumes leur apporteront des documents inedits laissant aux savants Grangers 
le soin de les discuter et de les traduire. Plus tard, quand ce long travail de releve 
sera termini, les volumes de supplement foumiront periodiquement les resultats des 
recentes d&ouvertes, et cette s&ie reunie aux catalogues scientifiques des musees 
egyptiens constituera h. proprement parler " les annales de I'antiquite egyptienne ". 
II est vrai que lea nombreuses collections des musees etrangers n'y seront comprises. 
Mais il sera toujours alse pour les directeurs de ces musses de faire la description de 
leurs collections dans des publications analogues, et I'histoire de lEgypte sera ainsi, 
it tout jamais, sauvSe de la destruction. 

Le nombre des Egyptologues est fort restreint ; c'est a peine si & ce jour nous en 
pouvons compter cinquante, et sur ce petit nombre, beaucoup ne peuvent venir en 
Egypte, retenus qu'ils sont par leurs devoirs 3, I'ltranger. C'est done avec le con- 
cours de quelques savants seulement que notre teuvre peut etre entreprise. Mais 
nous ne saurions trop inviter les etrangers 3 venir collaborer ^ ce travail d'un intfiret 
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si g&eral. II ne s'aglt pas ici d'un ouvrage ayant une portee politique, mais bien 
d'une oeuvre Internationale, int^ressant la science universelle et dans laquelle la 
nationalite des auteurs importe peu. 

Afln de faciliter aux ^yptologues de toutes les nationalites la part que nous 
esperons leur voir prendre dans cette publication, nous acceptons les manuscrits 
ecrits dans les quatre langues principales de I'Europe: I'allemand, I'anglais, le 
fran9ais et I'italien, priant les savants qui ne sauraient ecrire dans I'une de ces 
langues de rediger leur teste en latin. 

Le Service des antiquites ne prend sur lui aucune responsabilit^ relativement S la 
valeur scientiflque des ouvrages, chaque auteur publiant sous son nom est personelle- 
ment responsable de ses ceuvres. II en corrigera lui-meme les epreuves. II nous 
serait en effet impossible de verifier toutes les copies, d'examiner a fond chacun des 
memoires. 

Nous esperons que cet appel i la bonne volontfi de tous les savants sera entendu 
et que chaque annee nous verrons des egyptologues de toutes les nationalites venir 
concourir a cette oeuvre. II en resultera, nous en sommes certains, une Emulation 
trds ben^floiable aux intlrets de la science. 

Le " Catalogue des monuments et inscriptions de I'^gypte antique " comprendra 
la description de tous les pays qui jadis firent partie du domaine des Pharaons. Mais 
il 6tait necessaire de diviser le sujet afin d'etre k mSme de I'aborder de plusieurs 
c6te8 a la fois: nous avons done partag6 ces vastes regions en provinces, quitte h 
diviser les provinces elles-memes en districts suivant les besoins. Nous avons etabli 
les divisions suivantes pour les provinces : 1° Haute ^gypte. 2° Moyenne figypte. 
3° Basse ^fegypte. 4° Nubie. 5° Les Oasis. 6° Leg cotes de la Mer rouge. 7° 
L'Egypte asiatique. 

L'examen de ces sept provinces peut Stre meni de front, mais afln qu'il ne s'intro- 
duise pas de desordre dans la publication, il est necessaire de fixer & I'avance le point 
de depart de chacune des series de volumes, autrement dit le district par lequel les 
etudes seront commencees dans chaque province. 

1° Haute Egypte. — La serie commence a la frontiere de Nubie et les matieres se 
suivront en descendant le cours du fleuve. 

2° Moyenne Egypte. — Cette province aura pour frontiere au Sud la limite meri- 
dionale de la Moudirieh de Siout et ou Nord la limite septentrionale des Moudiriehs 
de Beni Souef et du Payoum. Les volumes se succdderont egalement en suivant le 
cours du Nil. 

8° Basse Egypte. — Cette province comprend tout le Delta, depuis la frontidre 
indiquee ci-dessus pour la Moyenne figypte. EUe est limitee a I'Bst par le canal 
de Suez, & I'Ouest parle desert. 

4° Nubie. — Pour la Nubie I'ordre sera inverse, la situation politique de ce pays ne 
permettant pas de commencer les travaux au Sud de Wadi Haifa. Le premier vol- 
ume comprendra done I'ile de Phile et le travail se fera en remontant le cours du Nil. 
5° Les Oasis. — Cette province comprend la vaste region comprise entre la fron- 
tidre de la Tripolitaine et la Mer mediterranee au Nord, les sables du desert i. I'Est 
et i I'Ouest. Au Sud sa frontiere depend des conditions politiques du Soudan. II 
semble done rationnel de commencer les travaux par le Nord, c'est-3,-dire par I'Oasis 
de Siwah ou d'Ammon. 

6° Les c6tes de la Mer rouge. — Cette serie comprendra tout le littoral de la mer, 
depuis Suez jusqu'a Souakin et au-dela. EUe renfermera %alement leg vallees qui 
partant du desert viennent deboucher sur la cote. 
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7° L'Egypte asiatique — comprenant tous les temtoires egyptiens situe^s al'Est du 
canal de Suez, le Sinai et le desert voisin de la frontiere de Turquie. Cette serie 
aura pour point de d§part les pays situes aux environs de Peluse, en face de Port 
Said. 

Le desert situe a droite et a gauche de la vallee du Nil sera decrit dans la 5f et 1* 
6" serie avec les oasis et les c6tes de la Mer rouge. 

Ainsi trac^ dans ses grandes lignes le travail est parfaitement defini, il peut etre 
commence en sept points differents k la fois, chaque region presentant ses avantages 
et ses dfifauts. Ainsi le releve de la Nubie et de la Haute figypte ne peut etre fait 
par dee Europeens que pendant la saison froide, tandis que le climat de la Basse et 
de la Moyenne Egypte permet de travailler en toute saison. 

L'une des grandes difflcultes que nous rencontrons dans I'accomplissement de ce 
travail est le defaut de cartes figurant avec exactitude les montagnes qui bordent la 
vallee du Nil. Car, la majeure partie des antiquites se trouvant en dehors de la 
vallee, il est indispensable de completer les cartes actuelles pour y pouvoir marquer 
la position des sites antiques. 

Le " Catalogue des monuments et inscriptions de I'figypte antique" comprendra 
la publication in extenso de tous les monuments connus jusqu'a ce jour. Les pub- 
Ucations anterieures seront r6vis6es et corrigees s'il y a lieu. EUes seront reproduites 
sous le nom de leiu: auteur, chacun de nos collaborateurs signera ses travaux ou 
indiquera dans une notice sommaire les corrections qu'il a cru devoir faire subir aux 
testes deja publies. 

Palais de Gizeh (Caire), le 15 juin 1893. 

Le Directeur General des Antiquites de I'Egypte 
J. DE Morgan. 

PETRIE'S HISTORY OF EGYPT — Messrs. Methuen will bring out soon 
Prof. Petrie's " History of Egypt, from the Earliest Times to the 
Hyksos." It is the first instalment of a history of Egypt in six 
volumes, intended both for students and for general reading and ref- 
erence. In the earlier periods every trace of the various kings will 
be noticed, and all historical questions will be fully discussed. The 
special features will be that the illustrations will be largely photo- 
graphic, or from facsimile drawings, and, so far as practicable, of new 
material not yet published ; that references will be given to the source 
of each statement and monument, thus affording a key to the litera- 
ture of the subject ; and that lists are supplied of all the known monu- 
ments of each king. The second volume will cover the eighteenth to 
the twentieth dynasty; the third the twenty-first to the thirtieth 
dynasty ; the fourth will be devoted to the Ptolemaic rule ; the fifth 
to Roman rule ; and the sixth to Mohammedan rule. This last will 
be written by Mr. Stanley Lane-Poole. — Athenseum, March 24, 1894. 

EGYPTIAN GARDENS. — Prof. Charles Joret, of Aix, read a paper at a 
meeting of the Acad, des Inscriptions (Oct. 27) on Egyptian Gardens. 
As early as the xviii dynasty, the texts and monuments show that 
the gardens included orchards with water basins for watering and 
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with abundance of fruit trees. Under the Ptolemies the gardens were 
enriched with a large number of decorative plants and flowers, here- 
tofore unknown in Egypt, which transformed them into elaborate 
flower gardens. — Rev. Arch., 1894, I, p. 112. 

NEGROES AND WHITES IN PRIMITIVE EGYPT.— Mr. Boscawen has 
some remarks in the Babylonian and Oriental Record on the mixture 
of the white and negro races in the earliest period of Egyptian history 
as shown by Mr. Petrie's excavations in the necropolis of Medun (III 
Dyn.). The burials show the existence of two races, an aboriginal 
and a colonist population, the one gradually erasing or modifying the 
former. The burials in a crouching attitude, as attested by the skele- 
tons in the Museum of the College of Surgeons (London), are distinctly 
those of a negro population, while the mummied bodies are of a 
Europo- Asian type. The examination of these remains by Dr. Gaston 
reveals, however, another important feature — namely, that the two 
races must have lived together for some time and that intermarriage 
was beginning to afiect the higher type. This is particularly notice- 
able in the case of the statue of Ra-hotep, in the Museum of Gizeh, 
where we have many traces of the infiltration of the negro element 
in this ofiicial, who had risen from the ranks and married a woman 
of the pure dynastic Egyptian type. Upon ethnologic grounds, the 
entrance of the dynastic white Egyptian into the Nile Valley must 
considerably antedate the pyramid age. 

Mr. Boscawen finds reason to believe that the south of Arabia is the 
point of convergence of ancient culture, and that its trading commu- 
nities are the source of the dynastic Egyptian civilization and the 
Babylonian culture of Eridu — the earliest Babylonian city. The 
parallels between these two civilizations are appearing ever more 
marked. The circumstances of the foundation, by emigrants, of Eridu 
in Babj'lonia, and This, or Abydos, in Egypt, in the midst of an abo- 
riginal population of lower civilization, are very similar. If, then, 
Arabia is the source of both emigrations, it becomes extremely impor- 
tant to carry on the work begun by Doughty, Euting and Glaser. 

INSPECTORS OF MONUMENTS. — It was announced at a meeting of 
the Society for the Preservation of the Monuments of Ancient Egypt, 
on February 23, that M. de Morgan had informed them through the 
Foreign Office that two ofiicial Inspectors of Monuments had been 
appointed, one a Frenchman, M. Foucard, the other a native of Egypt, 
Ahmed Eff'endi Najib, each of whom was to have alternate charge of 
Lower and Upper Egypt. Provision was also made for twelve sub- 
inspectors. — London Times, Feb. 24. 
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THE BOOK OF THE DEAD. — In the December number of the New 
Review, there is an article by M. Marsham Adams entitled " The Mys- 
tery of Ancient Egypt," in which he puts forth the theory that the 
Great Pyramid, more particularly in its internal arrangements, sym- 
bolises the doctrines contained in the " Book of the Dead," in the 
order in which those doctrines are presented in the Turin papyrus. In 
the February number of the Babylonian and Oriental Record, Mr. A. C. 
Bryant shows the fallacy of such a theory for several reasons. (1) The 
Book of the Dead is not an organic whole ; there was no recognized 
order or fixed number of chapters. (2) The arrangement in the Turin 
papyrus is quite late. One of Mr. Bryant's arguments, however, is 
quite fallacious. For reasons too long to recapitulate, he says that the 
identification of the deceased with Osiris forms the key-note of the 
entire " Book of the Dead," and that this doctrine cannot be supposed 
to have existed before c. 3566 b. c. The Book of the Dead cannot, 
therefore, have existed in any form before that date, which is consid- 
erably later than the date of the Great Pyramid. Now, it is evident 
that Mr. Bryant is not aware of the fact that certain parts of the Book 
oft he Dead date as far back as the third and fourth dynasties: audit 
so happens that in the next item of this number of the Journal, some 
of the proofs of this fact, reported by Mr. Le Page Renouf, are referred 
to. Certainly one thing is clear, the Book of the Dead was not used 
as a ritual, but such a ritual is to be found in monuments later than 
the fifth dynasty. 

CHAPTER LXIV OF THE BOOK OF THE DEAD.— M. le Page Renouf 
read at a meeting of the Society of Biblical Archeology, a translation of 
a very early chapter of the Book of the Dead — chap. lxiv. A rubric 
tells us, " This chapter was discovered at Hermopolis, upon a slab of 
alabaster inscribed in blue, at the time of King Menkara, by the royal 
prince Hartalaf, when he was journeying for the purpose of inspecting 
the temples, and he carried off the slab in the royal chariot when he 
saw what was on it." Menkara is a king of the fourth dynasty. The 
rubric of another copy tells : " This chapter was discovered in a 
plinth of the god of the Hennu-bark, by a master builder of the wall 
in the time of King Septa, the victorious." No other composition 
claims a remoter antiquity. 

The rubrics show the work to be very remarkable. In the Turin 
papyrus it is headed, " Chapter of going out by day, sole chapter." 
Another papyrus heads it, " Knowledge of going out by day in a 
single chapter," indicating that this contains the complete knowledge 
required by the spirit at the day of resurrection. This is confirmed 
by the statements of later texts, and by a note at the conclusion, which 
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runs, " To be said on coming forth by day, that one may not be kept 
back on the path of the Tuat (or Hades), whether on entering or on 
coming forth ; for taking all the forms which one desireth and the 
soul of the person die not a second time. If then, this chapter be 
known the person is made triumphant upon earth (and in the Nether- 
world), and he performeth all things which are done by the living." 
The value of such a record as this in our enquiries with the history 
of religious thought cannot but be great. 

Mr. Renouf thus translates the first passages, and it may be taken 
as a sample of the whole : " I am yesterday, to-day and to-morrow, 
for I am born again and again; mine is the unseen force which 
createth the gods and giveth food to those in the Tuat at the West of 
heaven. I am the Eastern rudder, the Lord of two faces who seeth 
by his own light, the Lord of resurrection who cometh forth from the 
dark and whose birth is irom the house of death." 

Mr. Renouf here remarks, " In reading this and almost every other 
chapter of The Booh of the Dead, it is absolutely necessary to bear in 
mind that different divine names do not imply different personalities. 
A name expresses but one attribute of a person or thing, and one 
person having several attributes may have several names. It is not 
implied in this chapter that the Sun is the Nile or Inundation ; but 
that the same invisible force which is manifested in the solar phe- 
nomena is that which produces the Inundation. But He has many 
other names and titles, e. g., One whose force is concealed or unseen. It 
is a theological term, frequent at all periods of the Egyptian religion, 
and implies that the Deity is not to be confounded with its external 
manifestation. The sun that we see hides as truly as it reveals the 
sun-god, who, as this chapter shows, has other manifestations." 

The following sentence is remarkable: "Let thy paths be made 
pleasant for me ; let thy ways be made wide for me to traverse the 
earth and the expanse of heaven. Shine upon me, gracious power, 
as I draw nigh to the Divine words which my ears shall hear in Tuat; 
let no pollution of my mother be upon me ; deliver me, protect me 
from him who closeth his eyes at twilight and bringeth to an end in 
darkness."— .BzfiKa, April, 1894. 

MR. FLOYER'S WORK ON NORTH ETBAl.— Mr. Floyer has published a 
book entitled : Elude sur le Nord-Etbai entre le Nil et la Mer Rouge. In 
1891 a scientific expedition under the command of Mr. Floyer was 
sent by the late Khedive to explore and survey the desert between the 
Red Sea and that part of the Nile which flows between Esneh and 
Assuan. The result is a report which takes the form of an elaborate 
work on the region that was surveyed. Mr. Floyer begins with the 
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geography of the district and an account of the course taken by the 
expedition. Then come chapters on the antiquities of the country, 
on the Phoenicians whom Mr. Floyer believes to have once settled 
there, on its botany, mineralogy, and geology, on the ancient com- 
merce of the Red Sea, on the astronomical determination of certain 
points in the valley of the Nile, and on the working of the Nubian 
gold-mines in the ninth century. The whole district is, indeed, full 
of the remains of the mines of gold and other metals worked by the 
Pharaohs, the Ptolemies, and their successors, as Avell as of the settle- 
ments in which the miners and their overseers lived. Mr. Floyer 
explored some of the ancient mines, and his description of them is not 
the least interesting part of his book. Mr. Floyer is a strong advocate 
of the effects of drifting sand in producing the present configuration 
of the desert, and he is inclined to regard the introduction of the camel 
into it by the Arabs as a leading cause of its existing treeless and 
waterless condition. The camel is the enemy of woods and forests, 
which are ruthlessly destroyed for its sake, and the disappearance of 
trees brought with it the disappearance of water also. In two or three 
places, however, Mr. Floyer still found basins of pure water. The 
book is enriched with excellent maps and photographs. — Acad., Oct. 7. 

AN EGYPTIAN WILL OF 189 A. D. — Prof. Mommsen read a paper before 
the Berlin Academy of Sciences on an Egyptian will of the year 189 
A. D., found in the Fayum and now in the Egyptian Museum of Berlin. 
It is a Greek translation of a Latin original. The testator is Caius 
Longinus Castor, Taios Aoyytvos KaoTtup, and the translator Caius 
Lucius Geminianus, whose office is No/iukos 'Pw/tiaiKos. The place 
where it is dated is Karanis, in theArsinoite nome, and it was opened 
in Arsinoe. The date is November 17, 189. The will was opened 
Feb. 21, 194. The text is interesting for legal terminology, and Prof. 
Mommsen's examination and commentary are, of course, extremely 
thorough. — Sitzungsb. d. k. pr. Akad. d. Wisaenschaften, Jan. 19, 1894. 

EGYPTIAN PAPYRI IN GENEVA.— A collection of Egyptian papyri, 
recently purchased by subscription for the Geneva Public Library, is 
being examined by M. Jules Nicole. He has discovered fragments of 
the Iliad and the Odyssey, the former comprising portions of Books 
XI and XII, presenting great variations from the received text. 
There is also a passage of Euripides' " Orestes," a thousand years 
older than any MS. hitherto known. M. Nicole has likewise found a 
didactic elegy on the stars, an idyll on Jupiter and Leda, and histori- 
cal and scientific compositions. In Christian literature there are litur- 
gical passages, portions of the Bible with or without commentary, and 
later documents on Eastern Church History. There is also a letter 
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from a bishop or a superior of a monastery to the postal authorities, 
which asks for horses to be provided for three months for the use of 
the monks in travelling, " for they are Orthodox." — Acad., Oct. 14. 

GIFT TO THE UNITED STATES. — Last year the Khedive presented to 
several European nations selections of the objects found at Thebes the 
year before, in the great collection of sarcophagi of the High Priests 
of Ammon. Lately the Khedive has presented a collection of so- 
called " duplicates " belonging to this collection, to the United States, 
through the American Diplomatic Agent and Consul-General. Five 
cases filled with antiquities have been dispatched to the Smithsonian 
Institution at Washington. The features of this gift collection are 
six or seven elaborately inscribed sarcophagi of wood, and a box 
three feet square by seven feet in length, which contained the mummy 
of the " great lady pf Ashron, the musician with the hand for Maut," 
and the great singer of the retinue of Ammon Rft,, king of the gods. 
The head of this coffin bears a representation of a solar disk in the 
arms of the goddess of heaven. A smaller or inner coffin portrays 
the deceased in the presence of Osiris, and shows a figure of a goddess 
with a double head, one a ram and the other a crocodile, and the 
great singer drinking of the water of life poured from a resplendent 
vessel by a goddess. A representation of the pillars of heaven rounds 
out the tableau. There is also the sarcophagus of another singer, 
Ammon Rk. The cofiin of Amenhotep is interesting because he was 
not only a priest, but a famous scribe. Least important of the other 
burial cases is that of Paamen. Fully a hundred sepulchral articles 
of ornament or worship complete this gift. — The Colkctor, New York, 
Nov. 1. 

MISS EDWARDS' COLLECTIONS. — Prof Flinders Petrie has for some 
time past been engaged in classifying and arranging his own and the 
late Miss Edwards' collections of Egyptian artistic objects at the Uni- 
versity College, Gower street. The authorities have assigned to Prof. 
Petrie a long gallery at the top of the south wing of the building, 
which is excellently adapted for exhibition purposes. The roof being 
low, the cases are all well lighted, and the general effect of the gallery 
avoids the sensation of funeral vaults experienced in so many mu- 
seums. A copious and well-selected collection of works on Egyptology 
wUl be placed in the gallery itself for consultation by students. This 
is an arrangement that should prevail in all museums, and it is to be 
hoped that Prof Petrie's example may be followed elsewhere. — Athen., 
Oct. 7. 

GEOGRAPHIE ANCIENNE DE LA BASSE-EGYPTE. — Par le Vte. Jacques 
de Rouge. — This is a valuable account of what is known up to the 
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present moment of the ancient geography of Lower Egypt. It has 
all the lucidity and orderly arrangement that we are accustomed to 
meet with in French scientific works. The author, a son of the famous 
French Egyptologue, has made full use of the discoveries of Prof. 
Flinders Petrie and the Egypt Exploration Fund, and he has pub- 
lished for the first time the geographical names of the Delta given in 
a Coptic ecclesiastical MS. now preserved in Oxford. Where his ma- 
terials are wanting he maintains a prudent silence; Avaris, for 
instance, the Hyksos capital, is not even mentioned in his pages. 
The book is indispensable to all who are interested in ancient Egyp- 
tian geography, and we hope that the author will follow it up with a 
similar work on the geography of Upper Egypt. — Acad., Oct. 7. 

GRAFFITI OF HAT-NUB.— About thirty copies of the Graffiti of Hat- 
Nub, printed last year by Mr. Eraser for private distribution, have 
now been placed for sale in the hands of Messrs. Luzac of Great Rus- 
sell street. These graffiti, discovered in 1891, were very carefully 
copied by Messrs. Blackden and Fraser. They are of great historical 
and palaeographical importance, ranging from the Vlth to the Xllth 
Dynasty. Those of the Middle Kingdom are lengthy, and furnish 
curious information about the administration of the nomes and the 
state of the country in the time of the Xlth Dynasty. They are gen- 
erally dated in the reigns of the nomarchs, and it is equally remark- 
able that an oath is sworn " by the life " of the nomarch Nehera 
instead of the king. By the aid of these grafBti Mr. Newberry has 
been enabled to reconstruct the genealogy and succession of most of 
the nomarchs whose tombs are at El Bersheh, as will be seen in the 
next Memoir of the Archasological Survey, conducted under the aus- 
pices of the Egypt Exploration Fund. — Academy, March 3. 

PROF. SAYCE'S LETTERS. — ^We select the following from Prof. Sayce's 
letters on his annual Egyptian trip : 

Abu-Simbel, Jan. 20, 1894. 

I hurried up the Nile this winter rapidly so that the only notewor- 
thy event of my voyage from Cairo to Assuan was the discovery of 
early quotations from the Gospels in an ancient rock-church about a 
mile and a half to the north of the ruins of AntinoopoUs. The church 
is in the quarries above a ruined Coptic monastery, and the quota- 
tions are from the beginnings of the Gospels of Matthew, Luke and 
John. The forms of the letters are of the fourth or fifth century. 

While at Assuan, I visited a colossal Osiride figure in the granite 
quarries about a mile and a half to the north of Shellal, which was 
discovered by Major Cunningham, and last year was cleared of sand 
by M. de Morgan. It lies on its back, at a little distance south of a 
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stele, in which Amenophis III describes the execution of a " great 
image " of himself In the neighborhood both of the stele and of the 
colossus are huge unfinished sarcophagi, of which I counted eight, of 
the same size and form as the sarcophagi of the sacred bulls at Sak- 
karah. Their unfinished state shows that the death of Amenophis 
III interrupted the work of completing them ; and we may, therefore, 
infer that during the reign of his successor, the " heretic-king " Khu- 
n-Aten, no more Apis-bulls were embalmed. 

At Kalabsheh we spent two days, and discovered three Greek poems. 
The longest of these, in thirty-four lines, is specially interesting, as it 
mentions an otherwise unknown deity, called Breith (or, as Prof. 
MahafiFy would read the name, Sebreith), whom it identifies with 
Mandoulis, the native god of Kalabsheh. The lines in which the 
name occurs are the following : 

Kol Ka\€ov(TL crt Bpei^ Koi WavSovkiv <Tvvofixu.ii,ov%, 
acrrpa 6fS>v tv (rrjfia Kar oipavov avTiWovTa. 

The two gods are apparently identified with the constellation of Kas- 
tor and Pollux, and it would seem that an oracle of Mandoulis (Ma- 
ruH in the hieroglyphs) was established in the temple. 

I made a list of all the Greek inscriptions at present visible on the 
walls of the temple of Meroe ; they amount in all to ninety-six. 

At Dend<ir I collated the published hieroglyphic texts with the 
originals, and found that the god whose name has been read Ar-hem- 
snefer should really be Ar-hon-snofer ; and at Gerf HossSn I discov- 
ered some hieroglyphic graffiti on a boulder of rock at a Uttle distance 
south of the temple. At Dakkeh and Kdbban we spent some time, 
and I busied myself in copying the texts in the portion of the Temple 
of Dakkeh erected by the Ethiopian king, Arq-Amon. Mr. Somers 
Clarke's examination of the structure proved that it had been finished 
before the buildings of Ptolemy Euergetes II were added to it ; he 
fixes the date of Arq-Amon, and shows that he may easily have been 
the Eugamenes of Diodoros (iii. 6), who was a later contemporary of 
Ptolemy Philadelphos. As Arq-Amon is represented in one place 
offering homage to the deified " Pharaoh " of Senem or Bijeh, it is 
clear that the supremacy of the Ptolemy was still recognized by the 
Ethiopian prince as far south at all events as the First Cataract. In 
the latter part of the reign of Ptolemy Philopator, however, the Ethi- 
opian kings not only made themselves independent, but even claimed 
dominion over Upper Egypt, and at Debot Azkhal-Amon, a successor 
of Arq-Amon, appears as an independent monarch. The temple built 
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by Askhal-Amon at Debot is a close imitation of that of Arq-Amon at 
Dakkeh ; and, as at Dakkeh, it was added to by Euergetes II. 

Mehendi, Feb. 5, 1894. 

After leaving Abu-Simbel, we spent a day in the temple of Hor-m- 
hib or Armais at Gebel Addeh ; and on the cliff a little to the south 
of it I discovered a graffito, which referred to the temple as being in 
"the country of Bak." In Bak I would see the classical Aboccis, 
rather than in Abshek, with which it is usually identified. The in- 
scriptions I have copied, moreover, go to show that Amon-heri, and 
not Abshek, was the name of the city built by Ramses II at Abu- 
Simbel. 

Faras, south of Mashakit, but on the opposite bank, stands on the 
site of a Roman town. The remains of a Coptic church still exist there ; 
and in the walls of its old Saracenic fortress I found stones sculptured 
with hieroglyphs, as well as portions of the uraeus-frieze of an Egyp- 
tian temple. At some distance fi-om the river are three tombs of an 
early period excavated in a low sandstone hill ; the central one has 
been turned into a Coptic church, and the walls are covered with 
early Coptic inscriptions. Prof. Mahaffy and myself spent a couple 
of days in copying them. One of them is dated " the 8th day of Kho- 
iak, the 10th (year) of the Indiction of Diocletian." Most of them 
are written in red paint, and have the form of pagan proskynimata. 

After leaving Faras we visited the ruined temple of Serra, which 
Capt. Lyons has been excavating. I copied all the inscriptions that 
are visible, including the cartouches of the Cushite countries conquered 
by Ramses II, by whom the temple was built. On the north side 
of the entrance is a row of cartouches of the Asiatic countries he 
claims to have subdued. One of the texts states that the place was 
called User-Ma-Ra-Ser-Shefi. 

In the temple of Thothmes III at Wadi Helfa we found several 
Karian graffiti and a few Greek ones. The Greek texts, however, be- 
long to the Ptolemaic age, with the exception of one half-obliterated 
inscription which I discovered the day before our departure from 
Wadi Helfa, and which is proved, by the forms of the letters, to go 
back to the age of the famous inscriptions of Abu-Simbel. One of 
the Karian graffiti is of considerable length, and the number of them 
suggests that at one time a body of Karian mercenaries was encamped 
on the spot. The walls and columns of the forecourt of the temple 
also contain nmaeroxis proskytdmata of a much earlier epoch. One of 
them is dated in the sixth year of Si-Ptah, the last king of the XVIIIth 
Dynasty ; in another, dated in the third year of the same king, the 
writer, Hora, calls himself " the son of the deceased Kam," of the 
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harem of the palace of Seti II." ; while the author of a third is des- 
cribed as an ambassador of Si-Ptah to Khal or Northern Syria and 
Gush. 

While we were at Wadi Helfa we made an excursion to the great 
Egyptian fortress of Matuga q. v., about three miles to the south of 
Abusir. On an island, a little to the south, are the ruins of a Coptic 
church called Darb^. On the north side of the fortress is the site of 
an old city ; and below it, close to the river, are brick tombs, which 
do not seem to have been disturbed. 

After leaving Wadi Helfa on our downward voyage, we first visited 
three ruined Coptic churches on the western bank, without, however, 
finding anything to reward us. Then we explored a ruined town 
opposite Seeea. Here we found five rock-tombs on the south, the 
remains of an ancient quay, walls of fortification of the Roman age, 
and three Coptic churches — one in the town and two outside it, one of 
the latter being to the south and the other to the north of the walls. 
Close to the last are quarries of the Egyptian period^ 

Opposite Faras is another Coptic ruin, which again yielded nothing 
to our archaeological curiosity ; but we were more fortunate at Eemen- 
NAH (on the eastern bank), where I had noticed a tomb in the rock 
when we came up the river. On the rocks behind the village I found 
the name of Hor-m-hib. The tomb turned out to be of the same 
character as those of Wadi Helfa ; but just below it were two niches 
for figures cut in the rock," with steps leading to them. At a little 
distance to the north of this, and at an angle of the cliff, I discovered 
a large and well-preserved stele, dedicated to Horns of Ma-nefer by a 
" governor of Nubia," who lived in the time of the XlXth Dynasty. 

On the western bank, opposite Ermennah, is the site of what must 
have been a very large town. While wandering over it, I picked up 
a fine diorite axe. Capt. Lyons has found a similar one at Matuga. 

We spent a day and a half at Quasr IbeIm. Above the text of 
Seti II. the Pharaoh is represented in the act of slaying an enemy, 
while his empty chariot is being borne away from him by a couple of 
horses. On the right hand side of the inscription Amen-m-apt, " the 
royal son of Kush," offers a song of praise to his victorious lord. 

Close to the stele Prof. Mahaffy found a Karian graffito, and there 
are a good many Coptic inscriptions scratched on the rocks. The 
summit of the hiU to the east of the fortress is covered with brick 
tombs, and the remains of an old town lie on the northern slope of 
the mountain on which it stands. At the northwestern corner of 
the mountain I found a somewhat enigmatical inscription in Greek 
letters. 
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After Qasr Ibrim our next visit was to the interesting speos of 
Thothmes III, in the district of Dfigenosra, to the south of the village 
Ellesiyeh. Lepsius has published the inscriptions belonging to it. 
There is a tomb near it, with the cow of Hathor sculptured on either 
side of the entrance. The old Roman fortress I have described in 
my last letter lies on the opposite side of the Nile, a little to the 
north of the Ellesiyeh ; we visited it again on our way down, and 
found that a town of considerable size had once existed to the south of 
it. We picked up Roman pottery and blue porcelain on its site. 

Next we passed a morning at Dire. To the south of the speos of 
Ramses II, I came across a large tomb, without inscriptions,',however, 
and to the north of the speos a series of monuments, the first of 
which — a stele of Amen-m-hib — is already known. North of this 
there are a good many hieroglyphic and hieratic graffiti on the cliffs, 
as well as two curious monuments which deserve a special description. 
One of these is a stele, the centre of which is occupied by two sitting 
animals, which look like pug-dogs set face to face : on either side is a 
hieroglyphic inscription, from which we leam that the author's name 
was Anup-a. The other monument is the most northerly of those we 
met with. On a rock is a long and well-preserved hieratic text, which 
records the name and titles of a certain " superintendent of the treas- 
ury." Immediately in front of this is a niche, in which an image 
once stood. The niche is now filled with bowls and offerings of wheat 
or durra, which I was told were given to " the Sheikh Isti," who 
expected that I also should not quit the spot without a suitable 
" bakshish." It is evident, therefore, that when paganism was super- 
seded by Christianity the old pagan image became an image of Christ, 
and that upon the triumph of Islam, though the image was destroyed, 
the ancient cult still continued to survive. It is an instructive instance 
of the continuity of religious practices, if not beliefs, in the valley of 
the Nile. 

This afternoon we explored the ruins of the fortified Coptic city of 
Mehendi. In the centre of it is a Coptic church, which Lepsius (in 
his Bnefe) has mistaken for the residence of a Roman governor. The 
foundations of the southern gate are of Roman construction, but some 
of the stones have been taken from an Egyptian temple, which the 
sculptures upon them show to have been of a good period. Possibly 
they belonged to the old temple of Thoth at Penebs, the Hiera Syka- 
minos of the Greeks, since the temple of Maharraqa, which now exists 
on the site, is of late Roman workmanship. Maharraqa is only two 
miles to the north of Mehendi. On the rocky cliff at the south-eastern 
comer of the latter place I found some drawings, of Christian origin 
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but spirited design. Among them are the dove with an olive branch 
in its mouth, the Good Shepherd, and a large crvx ansata, the ancient 
Egyptian symbol of life, employed in place of a cross. — A. H. Sayce, 
in Academy, Feb. 24. 

ABUSIR. — Discovery of mastaba of Ptah-Shepses. — In Lepsius' plan of 
the ruins of Abusir, the mound nearest to the pyramid of Sahu-ra, 
King of the fifth dynasty, is marked as Pyramid No. XIX. But M. 
de Morgan, during his recent excavations at Sakkarah, decided that, 
owing to its rectangular form and its central depression, it could not 
be the remains of a pyramid. An attempt to solve the problem led 
at once to the discovery of some square piers, which proved this 
monument to be an immense mastaba. It was found to be the tomb 
of one Ptah-Sheps6s, who lived under King Sahu-rH of the fifth 
dynasty. The importance of this discovery is so unusual that a full 
description will be given, taken from M. de Morgan's paper in the 
Revue ArcMologiqice for Jan.-Feb., 1894. 

The mastaba of Ptah-Sheps§s (fig. 2) measures 45 m. in length 
by about 25 m. in width, and is composed of seven halls, one of which 
is a large court, 24 m. long by 19 m. wide, encircled by a colonnade 
of twenty heavy square piers. This court is rude in style, while all 
the other chambers, A, B, C, D, E, F, far smaller in size, are highly 
decorated. The court not having been fully excavated, it is not known 
whether it was entirely covered, or only the space between the line of 
piers and the E. W. and S. walls. There may have been other piers 
in the centre: otherwise the span of 11 m. is too great for the stone 
architraves which alone were used in monuments of the Early Em- 
pire. Like all works of this period, this tomb was constructed of two 
kinds of stone. The mass of masonry was of a local, greenish-gray, 
friable calcareous stone : the facings and all the more careful masonry 
was of Tourah stone, a white calcareous formation, compact and 
unstratified, which took a good polish, was not hard to carve, and was 
far more resistant. In fig. 1 the single lines represent the Tourah 
stone, the crossed lines the local stone, the dotted lines where there 
remain but traces of the construction. 

Two doors led into the great court. One (P,) on the south side led 
into a street running E-W, which probably served for a large number 
of tombs ; the other (PJ ended in a cul-de-sac. Both are well-nigh 
destroyed. On each of the columns of the south door was a repre- 
sentation of the defunct and his titles. He was a very high function- 
ary, " chief of all the works of the King," i. e., Minister of Pubhc 
Works. The architraves that still lie near the columns bear the com- 
plete titles of the defunct. 
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Pm. 2. — Plan op thb Mastaba or Ptah-ShkpsI;s. 
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Passing southward across the court we came to a portico, 6.60 m. 
wide by 2.40 m. deep, pierced in the wall, now almost destroyed. 
This portico was placed before the entrance to the tomb chambers. 
The wall of the court east of the portico ' bears bas-reliefs for a width 
ol 1.57 m. The rest of the wall as far as the N. W. corner has inscrip- 
tions and representations. Within the portico, to the right of the 
door, is the image of Ptah-Sheps6s, carried by his servants on a primi- 
tive palanquin. To the left of the door are interesting scenes of the 
transportation of colossal statues of the defunct to his tomb. They 
are placed on a wooden sled, whose front end is raised ; sixteen men, 
two by two, pull the cable, while one man leaning in front of the sled 
pours water (PL 1, Rev. Arch.). Such representations are familiar in 
later monuments. This has a special interest from its early date, and 
the fact that important fragments of the colossal statues here repre- 
sented have been foUnd. 

Passing through door pi, which was single, we enter hall A, 5.15 m. 
long by 3.60 m. wide. This hall contains at its W. end a triple naos, 
preceded by a stage and three small staircases {e^, e^, ej, placed oppo- 
site niches. They were formerly occupied by statues (s„ s,, s,) of 
which no trace has been found, and were closed by a double door, 
whose hinges still remain. The walls of hall A are completely covered 
with reliefs representing the details of private life : such as the care 
of domestic animals, oxen, goats, gazelles, antelopes, poultry (ducks, 
geese, pigeons) ; agricultural scenes, artisans at work ; cabinet work, 
sculpture, engraving, pottery, metal founding, etc. Then come rows 
of servants, the produce of the defunct's property — grains, fruits, 
cattle. 

A double door cut in a brick wall (3.30 m.) covered with bas-reliefs- 
representing Ptah-Sheps6s and his servants, leads from hall A to hall 
B. This hall, larger than the preceding (4.40 m. long, 6.35 m. wide), 
is not in so good preservation, but it has a capital interest for the his- 
tory of Egyptian architecture. The ceiling was originally sustained 
by two lotiform columns, placed, curiously enough, not along the 
axis of the haU, but far nearer the door. In these lotiform tolumns 
the capitals are formed of a bunch of six lotus flowers half-opened, 
between each of which is a much smaller lotus. These are all bound 
together at their base by five bands, which form the annuli. To each 
of the lotus flowers corresponds a heavy stem ; immediately under 
the annuli are the small short stems of the intermediate flowers, filling 
in the space between the main stems. The shaft has a maximum 
diameter of .64 m. The section of its six lobes is not circular, but 

»M. de Morgan uses the term "peristyle " incorrectly in describing this portico. 
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elliptical. The material is Tourah stone, which was originally bril- 
liantly painted ; the shaft a sky blue ; the pedestal brown ; the second- 
ary stems alternately yellow and brown ; the five annuli, green, red, 
blue, red and green ; the base of the flowers blue, rising from yellow 
line. Between the large petals, painted blue with yellow lines, are 
other smaller petals of light green, while the ground of the flower was 
red. In the small flowers the large petals and the base are green, the 
base line yellow and the secondary petals red and brown. 

Representations of aedicula, decorated with lotiform columns, are 
found in tombs of the vi dynasty (mastaba of Ti and of Mera), but 
no architectural example of the time of the Ancient Empire had 
hitherto been found. M. de Morgan says that the invention of this 
form had been ascribed to the New Empire, but a considerable number 
of such columns have been found in tombs of the xi, xii and xiii 
dynasties. But in any case the lotiform columns of the mastaba of 
Ptah-Sheps^s are far the earliest known and of great historic interest. 
Hall B originally contained three statues. From the few remaining 
fragments, they would appear to have been standing statues, like those 
reproduced in the reliefs. The walls are covered with painted reliefs 
(PI. II, Rev. Arch.). On the S. wall is a fleet of row-boats with raised 
poop and prow, where the boatswain stands in a central cabin giving 
his orders, and two men ply long oars at the stern. Donkeys, goats 
and cows are attached on deck. At the entrance to the cabin is Ptah- 
Sheps^s ; his wife is further aft. The scenes are extremely realistic 
and full of minute details. 

The door p, from hall A, leads into the secondary chambers C, D, 
E, F, which are of slight interest, owing to their ruined conditions. 
Apparently other secondarj' rooms, now destroyed, existed to the 
north. 

West of the principal mastaba, opening into the cul-de-sac, is another 
tomb, also with the name of Ptah-Sheps6s, perhaps a son. It is 
almost entirely destroyed, and its halls, a, /3 and y, are without reliefs. 
One further consequence of this discovery is to prove beyond a 
doubt that the pyramid adjoining this tomb is really that of Sahu-r4, 
as had been already conjectured. 

ALEXANDRIA. — The Museum and Plea for Excavations. — Though open 
barely a year, the museum is already well filled. Objects have been 
sent to it from Gizeh, and numerous presents — many of them of great 
value — ^have been made to it by the inhabitants of Alexandria. The 
curator. Dr. Botti, has already arranged the collection, labelled the 
objects contained in it, and published a Catalogue under the title of 
" Notice des Monuments exposes au Mus6e Greco-Romain d'Alexan- 
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drie." This Catalogue is divided into two parts, the first containing- 
a general description of the objects exhibited, while the second is a 
catalogue raisonne, intended for scholars. The inscriptions published 
and annotated in the second part give the book the character and 
value of an independent archgeological work. So also does the 
exhaustive list of the marks on the handles of Greek araphorse dis- 
covered at Alexandria, of which there is a very large number in the 
museum. The list shows that most of the pottery used at Alexandria 
was imported from Rhodes, though there are a few specimens from 
Knidos, as well as some examples of native Alexandrine manufacture. 

One of the most interesting portions of the collection is a series of 
sepulchral vases discovered in 1886, near the ancient Kanopic Gate, 
many of which found their way to New York. The vases are inscribed 
with graffiti, partly in capitals, partly in cursive, from which we learn 
that they contained the ashes of various Greek mercenaries in the 
service of Ptolemy iv. and his successors. Among them we find Cre- 
tans, Thracians, Acarnanians, and Arcadians. [Described in this 
Journal, Vol. I, by Prof A. C. Merriam.] 

I may also mention a fragmentary Greek inscription found at Men- 
shiyeh, the ancient Ptolemais, in which reference is made to a " curator 
of Greek libraries " (iiriT potto's (iv [sic] fikioOrJKwv iXX.y]viKiav) in the reign 
of Hadrian, as well as certain statues from the Birket el QarCn in the 
Fayytim, which exhibit a curious combination of Greek art with the 
native art of the so-called Saitic school. One of them is dedicated to 
" the great God Soknopaios," explained by Dr. Krebs as the represent- 
ative of the Egyptian Sobk-nob-aa, " Sebek lord of the island " ; while 
another, which is dated in the month Tybi of the fourth year, was 
offered on behalf of Ergeus." Dr. Botti suggests that this Ergeus, of 
whom we have no other record, may have been a local ruler of the 
Fayyftm in the later Greek or earlier Roman period. 

A study, of the Catalogue brings one fact very clearly to light. The 
number of inscribed monuments found within the walls of Alexandria 
itself, and consequently of service in settling the ancient topography 
of the city, is very small indeed. That such monuments exist under- 
ground is indubitable, and excavation alone is needed to discover 
them. Some of the leading citizens have already started a fund for 
the purpose; the amount raised in this way, however, is wholly inade- 
quate for clearing away the masses of debris which cover the remains 
of the ancient Alexandria. Unfortunatel_y, the work must be under- 
taken now or never: the modern city is rapidly advancing eastward, 
and the district in which the principal buildings of ancient Alexandria 
once stood will soon be covered with streets of houses underneath 
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which it will be impossible to dig. The importance of such excava- 
tions may be gathered from the fact that we do not at present know 
the precise situation of the ancient Museum ; even the site of the Tomb 
of Alexander is uncertain. If once the sites were ascertained, there 
would be a chance of discovering the relics of the libraries — at all 
events of that of the Museum — which were the chief glory of the 
Alexandria of the past. Could not the Egypt Exploration Fund find 
some way in which to unite its forces with those of the Archaeological 
Society of Alexandria ? — A. H. Sayce, in Academy, Dec. 2. 

CAIRO. — Ghizeh Museum. — The latest important acquisition of the 
Ghizeh Museum is, from an artistic point of view, one of the most 
valuable objects yet discovered in the Nile Valley. It consists of an 
ebony door, and part of another, found by M. Naville at Dayr-el- 
Bahari. On one side are represented, in low relief, bands of Tats and 
symbolical knots, and beneath a dado of simple geometrical pattern. 
The reverse contains two registers of sculpture, in low relief, of 
Thothmes II. worshipping Ammon Ra, with a dado below. Remark- 
able historical interest pertains to these bas-reliefs, as the figure of 
Ammon Ra is erased throughout, and, from the reckless hacking, by 
the hands of a most violent iconoclast. The first, and probably cor- 
rect, explanation of the mutilation which arises in the mind is that it 
was perpetrated by Khuenaten when he endeavored to suppress the 
worship of Ammon. The destruction could scarcely have been the 
work of early Arab invaders, since they would not have allowed 
the figure of the king to remain, and it is improbable that the first 
Christians would have wreaked their vengeance on the god alone, 
leaving pagan symbols to remain. Besides the above subjects there 
are bands of hieroglyphic inscriptions, bearing the cartouche of 
Thothmes II. 

Regarded from a technical point of view, the execution is a marvel 
of wood-carving, and the exquisite rendering of the low relief is a tri- 
umph that perhaps only a sculptor can adequately appreciate. One 
naturally recalls the more celebrated examples of doors on which the 
skill of the artist has been lavished : in metal, the Assyrian gates in 
the British Museum, the doors of Monreale, of Amalfi, and other 
Byzantine work ; in wood, the work of the Italian Renaissance, like 
the doors in the Palace at Urbino ; and we think that for noble purity 
of style the general voice would award the palm to this eighteenth 
dynasty Egyptian wood-carving. The question arises, were the doors 
(they were folding) originally seen as ebony, or were they plated with 
metal, gold or silver? A careful examination of the surface shows it 
to be covered with plugged holes, that attach the panels to cross-bars 
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inside the framework, also ebony. But these, or some of them, might 
have been used to attach the metal to the surface. Again, one may 
be allowed to doubt whether the tops of the pegs would have been 
allowed to appear if the wood was to remain bare. Another weighty 
reason in favor of silver or gold will be found in the scheme of colora- 
tion of the temple of Deyr-el-Bahari, which still remains visible in 
parts. It is exceedingly bright and light in key, and the black ebony, 
although splendid in itself, and when seen in the chamber of a mu- 
seum, would scarcely have harmonized with the general polychro- 
matic effect. Dr. Brugsch supposes the doors belonged to a taberna- 
cle of the temple ; the height of one is about six feet by four feet, the 
other is only represented by a panel. — Athenseum, March 10, 1894. 

KOPTOS. — Prof. Flinders Petrie's Work. — Koptos as a city no longer 
exists ; the present village of Koft is a small collection of mud-brick 
hovels lying immediately behind the raised bank of the Nile. Behind 
the village of Koft a raised causeway at right angles to the river leads, 
at a distance of half a mile, to the ruins of Koptos, such of them as 
remain, for the ancient city was probably larger than the area con- 
tained within the present Roman walls, twenty feet thick, of unbaked 
brick. The plan of operations is by trenches to discover the walls of 
the building, in the present case a temple, then to open a trench 
along the whole length of the wall down to the original pavement, 
and then below to former pavements. If statues, stelas, or other objects 
are found they are hoisted out and the trench filled up with the earth 
of a parallel one dug in advance. Thus the whole surface is explored 
and covered over again to prevent the destruction of what is not 
removed. Prof. Petrie began operations on the 9th of December last, 
and soon discovered the site of the temple on the southeastern portion 
of the enclosure. The temple and pylons appear to cover a large 
space of ground, and stand within a temenos of corresponding propor- 
tions. Among the statues already unearthed are a colossal red granite 
triad of Ramses II. between two goddesses, a black granite kneeling 
figure, and the legs of a colossal statue in white limestone. The last 
is probably very early work, and bears cut into the right thigh repre- 
sentations of animals, as an elephant, hyena, fishes, &c., similar to 
ancient rock carving. A red granite stele bears the date of the twenty- 
ninth year of Ramses III. ; another is inscribed with the name of a 
daughter of Ramses VI. There are, also, a colossal head of Caracalla 
in red granite, Greek and Latin inscribed stones, a Latin dedication of 
a bridge, another bearing the natne of the little-known Emperor Qui- 
etus, and a table of the tolls paid on goods and on individuals enter- 
ing Koptos : among small objects a portion of a figure on an inlaid 
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tile similar to those found at Tel-el- Yahoudi, and now in the British 
Museum. A figure of a prisoner of the same style in the Ghizeh 
Museum was found, half at Koptos by M. Bouriant, and the other half 
purchased of a dealer. — Athenseum, Feb. 3. [A description of the extra- 
ordinary prehistoric and Early Empire antiquities afterwards found 
will appear in our next issue.] 

DASHOUR (near Sakkarah). — M. de Morgan had been for some time 
planning excavations at the brick pyramid of Dashour, which had 
never yet been entered by excavators. The interest was all the greater 
in that the pyramid belongs to the time of Usertesen ii, of the twelfth 
dynasty. A letter written by M. de Morgan, on March 1, announces 
his success in finding the entrance to the pyramid, and the wealth of 
sepulchral chambers that lie beneath the pyramid. 

" Arrive a Dahchour depuis quinze jours environ, j'ai attaqu6 la 
fameuse pyramide de briques, qui jusqu'ici avait resiste k toutes les 
fouilles. J'ai du surveiller de tres pr^s ces travaux et Men m'en a 
pris, car hier, 28 f6vrier, je suis entre dans le sanctuaire des morts. 
D6ja quatorze chambres fun6raires et quatorze sarcophages sont visi- 
bles, mais un ^boulement coupe la galerie principale. II faut que je 
le passe avant de voir les autres chambres qui probablement seront 
trfes-nombreuses. Le tombeau du roi n'est pas dans la partie exploree 
hier; il est plus loin, mais j'ai la certitude de le rencontrer puisque je 
suis dans la place. Comme vous le savez, les pyramides ordinaires 
renferment un seul sarcophage et au plus deux chambres, construite& 
dans l'6paisseur du monument. La pyramide de briques au contraire 
est massive et ne renferme rien. Les tombeaux sont creuses dans le 
rocher au dessous, et c'est par un puit que j'y suis descendu, mais 14 
n'est pas la seule difference. L'interieur est une veritable necropole 
renfermant les tombeaux de toute la famille royale. Ces tombeaux 
donnent tous sur une galerie dont la partie deja decouverte est dirigee 
d'est en ouest." Among the treasures in one of the royal chambers, i» 
a pectoral in massive gold, 44 mm. high and 55 mm. long, and weighing 
37i grammes. In the centre of the pectoral is the cartouche of User- 
tesen II ; on either side are hawks, wearing the crown of Upper and 
Lower Egypt, respectively. The signs of the cartouche are said to be 
composed of carnelian, lapis-lazuli, and turquoise, let into the gold. 
The reverse bears similar decoration, except that the ornamentation 
is incised. — Athenseum, March 24. 

The gallery was found 27 ft. below the surface and was 230 ft. long. 
The sarcophagi are those of high functionaries and of a queen — all of 
the XII dynasty. 

The Cairo correspondent of the Times, under date of March 11, says : 
" The excavations by M. de Morgan at the brick pyramid of Dashour 
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have yielded a large find of jewelry and gold ornaments bearing car- 
touches of Kings Usertesen ii. and iii. and Amenemhat iii. Brugsch 
Bey, who is now arranging them in the Ghizeh Museum, considers 
that they far surpass in beauty and exquisite workmanship anything 
previously found in Egypt. The kings' tombs have not yet been 
found, and the broken condition of the sarcophagi indicates that the 
place had been rifled. — Alhenseum and Academy, March 10. [A sum- 
mary of the full description of these epoch-making discoveries in the 
Gazette des Beaux Arts will appear in our next issue.] 

DEYR EL-BAHARI. — Mr. Hogarth writes : The labors of the first season 
and of the three weeks which have elapsed since work was recom- 
menced in the second have produced an astonishing change in the 
appearance of the temple. It is literally being cut out of the moun- 
tain. When the vast mounds upon the middle terrace have been 
cleared away — a labor which cannot proceed very fast — the brilliantly- 
white colonnade round its northwestern end will become a landmark 
visible for miles. The clearance of this part of the temple will have a 
double interest: firstly, architectural, for Mariette's plan has been 
found to bear very little relation to fact, and the present appearance 
of the walls promises unusual features of construction ; secondly, 
artistic, for we have found that a wall of unknown painted reliefs 
exists below the accumulated rubbish. These will be laid bare during 
the next fortnight ; but the main mass of the mounds will hardly dis- 
appear this reason. Already upon the upper terrace are piled more 
than 300 sculptured blocks, taken by the Copts from all parts of the 
Temple to build their convent walls. In the mounds of the middle 
terrace we shall recover nearly as many more, of which some show 
already. When all is cleared, and the possibilities of further discovery 
exhausted, these blocks will be sorted, and, if possible, built up again 
in their original places. This work, which will be supervised by Mr. 
J. Newberry, the architect attached to the expedition, will be of the 
first importance both on artistic and historical grounds ; for it will 
result in the reconstruction of several scenes hardly inferior, either in 
interest or workmanship, to the famous Punt reliefs. For example, 
much has been recovered of the decoration of the third or lowest ter- 
race, showing that there was represented another nautical scene — the 
transportation of two obelisks from Elephantine, at the bidding of the 
Queen. Either in the mounds, or by the demolition of the Coptic 
walls left standing on the upper terrace, it is hoped that the rest of 
this scene may be found. Every effort is being made to preserve all 
evidence as to the subsequent history of the temple, and to find the 
small objects of antiquity scattered among the debris. So far, the main 
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iinds of the latter class have been beads, scarabs, and figurines, made 
of the famous blue-gazed ware. Good Demotic and Coptic ostraka are 
frequent, and there is much refuse from rifled mummy pits of the 
xxiid Dynasty. Some coffins and mummies have been found lying 
loose among the upper layers of debris: one fine case belonged to 
Namen-Menkhet-amen, a relative of Osorkhon ii and Takelothis; 
another contains a very finely rolled mummy, for whose reception it 
was not originally intended ; a third is early Coptic, and shows on the 
front of the outer cloth representations of wine and corn in the hands, 
while below is the sacred boat of Osiris, and over the heart a 
swastika. 

The uppermost layer of the mounds consists entirely of the debris 
of previous excavators. Below this lies a layer from three to six feet 
deep of Coptic rubbish, left by the monks of the convent. Here are 
found ostraka and large quantities of broken blue glaze ware. Imme- 
diately below, in the only place on the middle terrace where we have 
sounded to the bottom, we have found the original pavement. Only, 
therefore, if we come upon untouched mummy-pits below this pave- 
ment, can we hope for any considerable find of small antiquities ; for, 
so far as we have yet seen, there is no debris older than Coptic. 

While the upper stratum of the mounds is being cut away, progress 
can be made in the copying of the inscriptions, a large number of 
which, having been pretty thoroughly erased, present great difficulties. 
The reconstruction of the Great Altar is to be begun as soon as the 
masons now at work on the house which is being built for the exca- 
vators are free. When the whole site has been cleared, the very costly 
and difficult work of reconstruction must be begun. That of the 
western-most wall will present peculiar difficulties, but, from the 
point of view of artistic effect, will best repay labor and cost. If 
the stone-slide of the cliff can be banked up, and the present Coptic 
constructions demolished, a large number of sculptured blocks belong- 
ing to other parts of the temple will be recovered, and the niches 
restored to their former beauty. The immense task of cutting away 
the mounds on the middle terrace will take two seasons at least, and 
the more shallow accumulation on the lowest terrace will still remain. 
No excavation of the same magnitude is being conducted at present 
in Egypt ; and it is satisfactory that, where so much labor and money 
must be expended, the monument to be laid bare should be of such 
exceptional interest. Architecturally, Hatasu's Temple has no paral- 
lel : in the quality and preservation of its painted reliefs, it vies with 
any of the best known tombs ; it is placed in a grander situation than 
any other building in Egypt. — Academy, Feb. 17. 
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Close of the Excavations. — Mr. Hogarth writes from Luxor, on March 
16, that the excavations were closed the day before. The large mounds 
on the central terrace were not entirely cleared away, but their height 
everywhere reduced by twenty feet, and, on the W. and N. sides of 
the terrace, cut away to the level of the pavement and rock. Some 
hundreds of demotic and Coptic ostraka were found, mostly letters 
and legal documents, although some appear to form part of a library 
catalogue. 

Colonnade. — On the northern side of the terrace we have laid open 
in its entirety a fine colonnade, formerly buried under fallen moun- 
tain debris; . . it has fifteen sixteen-sided columns, each fourteen feet 
eight inches high to the top of the abaci. A sandstone architrave rests 
only on the eight westernmost, and it appears certain that the eastern 
part of the structure was never finished. A wall of brilliantly white 
limestone is built against the mountain behind, and four vaulted 
chapels, uninscribed and perhaps unfinished, open out of it. Between 
and inside the columns exist at present a number of mud-brick cham- 
bers, which, when excavated, yielded Ramesside pottery and firag- 
ments of hieratic papyri, besides scarabs, beads, amulets and bits of 
bronze. These chambers are . . possibly dwellings of workmen of 
Rameses II, engaged on a restoration of the temple, and never 
destroyed because the completion of this colonnade was not carried 
through. 

Hypostyle Hall. — We have cleared also the hypostyle hall at the 
western end, which was entered by Mariette, but left full of rubbish. 
It is one of the best-preserved remains of antiquity in Egypt. The 
star-spangled ceiling rests on twelve sixteen-sided columns over fifteen 
feet high : right and left are brightly painted funerary niches, and the 
main walls show scenes still brilliant in coloring, the Queen and 
Thothmes III ofiering to gods of the dead. A short staircase ascends 
at the back of the hall to the three-roomed chapel, on whose walls 
the Queen offers to Amen Ra and Anubis. As this hall is completely 
covered in, there is good hope that its paintings may be long pre- 
served with their freshness little if at all impaired. 

South of this hypostyle, and west of the main court of the central 
terrace, is a portico corresponding, in everything but excellence of 
workmanship, to the famous Punt portico on the south side of the 
central causeway. It is very much ruined; the square pillars are 
only complete at the broken end, and very few of the architrave 
blocks or roofing slates are in position. The number of these fallen 
masses of stone proved a great impediment to us, and we have been 
able this season only to clear the space between the western rank of 
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pillars and the wall. By so doing we have laid bare a very interest- 
ing series of representations concerning the preliminaries and circum- 
stances of the birth of the Queen. Her mother, Ahmes, appears, con- 
ducted by several divinities to the presence of Amen, and the god 
appears to her in the guise of her husband, Thothmes I, as in those 
well-known scenes in the Luxor Temple, relating to the birth of 
Amenhotep III. Much restoration has been done on this wall by 
Rameses II ; but the fine portraits of Ahmes herself have escaped his 
hand, and remain admirable examples of xviii dynasty art, both in 
moulding and coloring. The inscriptions, though defaced, are fairly 
legible. Among the debris, which has lain since an early period on 
the court bounded by this portico, the hypostyle, and the colonnade, 
we have found most of our small objects of art in stone, ware or paste. 
Not much statuary has been discovered ; the best piece is the lower 
half of a kneeling statue of Senmut, the architect of the temple ; and 
a very fine portrait head in sycamore wood, on a part of a mummy 
case, is worthy of special mention. Amulets, figurines, rings and 
scarabs, inscribed and uninscribed, have been discovered in consider- 
able numbers ; and in addition to countless separate beads, some fine 
necklaces of blue ware, still strung, with pendants attached, were 
found in the lowest layer of deposit. Papyrus has been unearthed 
only in innumerable small fragments ; the largest pieces have formed 
part of copies of the Book of the Dead. 

The Temple at Deyr el Bahari, as has been often remarked, is not 
built on a general plan, comparable to that of any other Egyptian 
temple. Several parts of it, however, taken by themselves, recall the 
conventional arrangement of peristyle court, hypostyle and sanctuary. 
In fact, Deyr el-Bahari may be regarded as an aggregate of small tem- 
ple-units. So on the central terrace we have the northern colonnade, 
answering to the usual peristyle, which leads to a hypostyle, out of 
which opens a sanctuary. As Thothmes I and II do not appear in 
any part of it, but only Hatasu and Thothmes III associated, we may 
assume that it was built after the death of Thothmes II and before 
the Queen-regent's rupture with her nephew, and was intended to be 
more particularly the funerary shrine of Hatasu herself and Thothmes 
III. It is apparent, however, that the original construction has been 
altered in this region, and we must wait until the whole terrace has 
been excavated beibre we can draw conclusions as to the architectural 
history of this part of the temple. 

The reconstruction of the high altar of Harmachis on the upper 
terrace has been carried out successfully by Mr. John E. Newberry, 
nearly all the missing parts of the inscription having been found 
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among the debris close at hand. The funerary chapel of Thothines I 
has been restored ; and in digging out the space between the broken 
north wall of the altar chamber and the rock face we have found all 
the missing blocks belonging to a brilliantly-painted niche in the ves- 
tibule, and from them reconstructed it. Here (for once) Queen 
Hatasu appears in her male guise, unerased. The broken northern 
and western main walls have been built up again in part, to be com- 
pleted if possible next season ; and the crumbling cliff above has been 
shored up strongly with rough masonry. The northern end of the 
terrace is therefore nearly finished, and the main work of next season- 
must be the reconstruction of the niches in the west r^all of the main 
hall of the upper terrace. The major part of the existing wall about 
them is of Coptic construction, and must be pulled down, in order 
that numerous sculptures belonging to other walls in the temple may 
be recovered; but in order that this may be done and the safety of 
the niches assured, the sliding cliff on the west must be shored up not 
less strongly than on the north, at great expense of money, time, 
and labor. 

The artists have completed their plates of the Altar Chamber, the 
Hall of Offerings, and the Chapel of Thothmes I ; and these, together 
with drawings of the altar and the doors of the ebony shrine discov- 
ered last season, will constitute the first fascicule of the complete pub- 
lication of Deyr el-Bahari, proposed by the committee of the Fund. It 
is hoped also that, when the excavation is complete, it will be possi- 
ble to deduce results bearing generally on Egyptian art. The quan- 
tity of relief-work of admirable quality, the variety and freshness of 
coloring, and the comprehensive find of objects in blue ware ought to 
afford material for valuable chapters on plastic, pictorial, and ceramic 
art in the period of the xvm dynasty. — D. G. Hogarth in Academy, 
April 7. 

EL-KAB. — With the permission of the Society of Antiquaries, it was 
proposed to hold in October a small exhibition at Burlington House 
of the photographs, photographic enlargements and drawings made 
by Mr. J. J. Tylor and Mr. Somers Clarke during the last winter season 
at El-Kab (Eileithyia) in Upper Egypt. In addition to the vast brick 
walls which still remain, there is a large number of rock-cut tombs, 
several of which are of great historic interest and of a good period. 
One of these, the tomb of Pacheri, has been selected especially for 
illustration. The photographs are all taken to scale and are enlarged 
to one-third of full size, i. e., four inches to the foot, thus giving a 
more complete transcript of the delicate reliefs than has before been 
attempted. Lying a little way in the desert and behind El-Kab is the 



258 AMERICAN JOURNAL OF ARCHJEOLOGY. [Egypt.] 

small temple of Amenhotep III. Of this very perfect little building 
careful measured drawings have been made, supplemented by photo- 
graphs — to scale — of the internal decorations. — Athemeum, Sept. 16. 

KARNAK. — Arrest of the decay of the temple. — One of the objects for 
which the Society for the Preservation of the Monuments of Ancient 
Egypt is striving, is the arrest of the gradual decay of the temple of 
Karnak by means of Grand Bey's scheme for carrying off the inunda- 
tion water of the Nile. Major R. H. Brown, of the Irrigation Depart- 
ment, undertook to act in the interests of the society and sent a 
detailed report in July, made after a careful survey. His object is to 
prevent the periodical wetting and drying of the bases of the walls 
and columns, which have been the cause of the gradual undermining 
which has gone on for centuries and has brought down many of the 
columns. If, as is to be believed. Major Brown's scheme is successful 
(and he seems confident that all will be ready for work during the 
inundation of 1894), the second main object for which the society was 
originally started will have been achieved, and the most magnificent 
group of ruins in the world, which M. Maspero is said to have stated 
could only be abandoned to their fate, will be saved from further 
decay. Major Brown's estimate of the cost was about £500 for the 
engine and £200 a year for keeping the engine at work. But a fur- 
ther sum of £600 would be required for making a permanent building 
for the engine and for an iron duct and masonry. Major Brown's 
report and estimate were adopted by the committee last August, and 
he is now making arrangements with M. de Morgan. — London Times, 
Feb. 24. 

MATUGA (NEAR Abusir). — Fortress of Ba. — About three miles south of 
Abusir, Capt. Lyons has discovered a great fortress, defended on three 
sides by two walls of enormous thickness, the natural cliff serving for 
its protection on the eastern side. In the southwestern part of the 
enclosure Capt. Lyons has excavated a little temple or chapel. The 
inscriptions he found in it show that the place was named Ba, and 
that the fortress had been built by Usertesen III. On a large island 
opposite to it, in the middle of the Cataract, are the remains of 
another similar fortress. — Prof. Sayce's letter in the Academy, Feb. 24- 

PHILAE. — Threatened destruction of the Temple. — Various plans have 
been lately proposed in solution of the problem, so very important for 
Egyptian prosperity, of the best way to store and utilize the surplus 
waters of the Nile. In view of one highly recommended plan we 
reprint the following letter : 

Strathearn House, Crieff, N. B., Jan. 31, 1894. 

I notice that the projects for the construction of reservoirs in the 
Nile have been completed, and that the Under Secretary for Public 



[Egypt.] AROH^OLOGICAL NEWS. 259 

Works in Egypt admits that the Asw&n Shall&l or Cataract site is the 
best and most economical of those proposed. He recognizes the 
objection caused by the unavoidable inundation of the temple at 
Philae, but suggests that the temple might be removed and built on 
the adjacent island. 

I would earnestly call the attention of the archaeological world to 
this " unavoidable " act of vandalism. It is not enough to say that a 
committee of three engineers from England, France and Italy has 
been appointed to study the question: they were not sent in the 
interests of art, but to study the stability of the great dam. I do not 
wish for a moment to suggest that these three eminent hydraulic engi- 
neers are themselves vandals. Yet it is well known that engineers, 
when swayed by the interests of their calling, do not take into consid- 
eration the art side of the question; and it is not to them that we 
would naturally turn when we wish to preserve a world-famous 
monument, but to men of taste and archaeological knowledge. I hope 
that a protest will be lodged in the proper quarter against this act, 
which will cast a slur on the English in Egypt. 

Though the expense would no doubt be greater, I am still of opin- 
ion that water held back up to the plinth of the temple of Philae, 
supplemented by another dam higher up the river, would accomplish 
what is wanted in the way of supply. Two dams will be much safer 
than one, and the celebrated temple will be spared. Justin C. Eoss 
(late Inspector-General of Irrigation, Egypt). — Academy, Feb. 3, 1894. 

The above statement places the question fairly before the public. 
Considerable sentiment and indignation have been excited in Eng- 
land by this project of a dam at Philae, involving the destruction of 
the temple. 

On Feb. 22 the Executive Committee of the Society far the Preserva- 
tion of the Monuments of Ancient Egypt passed a resolution which appeals 
to the Secretary of State for Foreign Affairs against the submersion of 
Philae, and against the plan to take down the temples and rebuild 
them on another island. A similar resolution was passed at the same 
time by the Society of Antiquaries. On Feb. 14 the Foreign Office 
informed the Society that a special technical committee, composed of 
an English, a French and an Italian engineer, had been appointed by 
the Egyptian Government to consider the various projects which have 
been submitted for storing the surplus waters of the Nile. 

Mr. Reginald Stuart Poole, Secretary of the Egypt Exploration 
Fund, writes a calm letter, in, which he reviews the questions to be 
considered by the technical commission : 1. A dam on the Assuan 
cataract ; 2. A dam at Kalabsha ; 3. A dam at Silsilis ; 4. The Wadi 
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Rayan project. The first three projects involve works with sluices 
across the Nile, and the last the utilization of a depression in the 
desert near the Fayum, avoiding all works across the river. 

We refer to Mr. Cecil Torr's letter, in the Times of Feb. 27, for a 
good argument, that the cost of reconstructing the temples on an- 
other site fully equals the increased cost of the double dam — at Philae 
and Assouan. Cf. also a letter by H. H. Statham in Times, Feb. 27 : 
leader in Times, Feb. 24 : account of meeting of Soc. for Preservation 
of Monuments of Anc. Egypt, in Times, Feb. 24. 

The leader in the Times of Feb. 24 supports the attitude of Mr. 
Garstine, Under Secretary of State in the Department of Public 
Works in Egypt, and Mr. Willcocks, Director-General of Reservoirs, 
who drew up the report favoring the plan which involves the submer- 
sion of Philae. Later communications are given in the Times of 
March 13. 

QASR IBRIM. — Prof. Sayce spent a day and a half at Qasr Ibrim, and 
discovered a large stele, containing fifteen lines of hieroglyphs, on the 
western face of the hill immediately to the south of the old fortress. 
He copied the text with the help of a glass, and found that it was a 
record of the conquest of the Nubians and Negroes by Seti II, as well 
as the terms imposed upon them. The cartouches, however, which 
are twice repeated and very clear, are exceedingly puzzling; since 
while the first is that of Seti II, the second is, with a slight variation, 
that of the rival king Amonmeses. This fact gives a new complexion 
to an obscure portion of Egyptian history. — Prof Sayce's letter {q. v. 
for details) in the Academy, Feb. 24. 

SAKKARAH. — Excavations by M. de Morgan. — We regret not to be able 
to give any account as yet of M. de Morgan's excavations and investi- 
gations at Sakkarah, but hope to supply one in our next issue. 

In the northern part of the necropolis M. de Morgan has discovered 
a second crouching scribe, similar to the one in the Louvre. The pro- 
fessional movement and attitude are caught with great truthfulness : 
we have before us in every detail a real representation of a scribe of 
the earliest Egyptian period. 

WADY-HALFA.— Col. Halkett Smith and Capt. Lyons have continued 
their work at Wadi Haifa. The two temples of Usertesen I and 
Thothmes III have been cleared of the sand in which they were buried, 
and have proved to be highly interesting. Immediately behind the 
temples Capt. Lyons has discovered a remarkable ditch of fortification 
cut through the rock, and once strengthened on either side by a wall. 
Behind the ditch is the necropolis of the ancient city, consisting of 
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rectangular tombs cut deep in the rock, with a sloping passage at the 
bottom of each of them, which leads into the sepulchral chamber. 
One of them was opened by Capt. Lyons, but proved to have been 
rifled centuries ago. For some interesting Greek and Karian graffiti 
and proskynemata, see the extracts given above from Prof Sayce's 
ktters. 

NUBIA. 

PROF. MAHAFFY'S NOTES FROM NUBIA. — Prof Mahaffy joined Prof. 
Sayce near Philae, and has sent to the Athenasum correspondence on 
the journey between the first and second cataract. The number of 
scientific travelers who have reported upon Nubia is but small, Gau's 
inscriptions being the main authority for the Nubian collection in the 
'C. I. G.' and Lepsius having given his main attention to hiero- 
glyphics. 

As regards Nubia, the chief points of historical interest are three : 
What amount of influence had the early Egyptian dynasties over this 
remote country ? what did the Ptolemies eff'ect in the way of civiliz- 
ing it? what evidence is there for the existence of independent native 
princes ? On all three points we have found considerable additional 
evidence. Taking the temples in their order from north to south, we 
find at Debot that the inner naos was built by a native Nubian king, 
Atkheramon, while the pronaos and pylons in front of it (and there- 
fore subsequent) were commenced by Euergetes II, so that the native 
prince must come into the disturbed period at the end of Ptolemy IV, 
and during the infancy of Ptolemy V. The Rosetta inscription speaks 
as if the fifth Ptolemy had recovered all his father's dominions ; the 
constant recurrence of Euergetes II (and no earher of the series) on 
Nubian temples seems to tell us that this was the king during whose 
long reign the southern provinces were recovered for Egypt. Roman 
emperors from Augustus onward have left ample records of their sway. 

The few late and uninteresting votive inscriptions at Gaetass are 
all round a small shrine in the centre of the great sandstone quarries, 
from which the temples of Philae were chiefly built. At Tehfa we 
found a rifled necropolis. 

The next place, Kalapshe (Talmis of the Romans), has all the 
walls of the great pronaos covered with inscriptions. Mr. Sayce 
counted over eighty of them (fifty-six are given in the " Corpus "), 
and we succeeded, with the aid of a ladder, in copying a metrical one 
which has probably not yet been published. Most of them are 
painted on the stone with red paint, which comes out very clearly 
when touched with spirits of wine. The well-known inscription of 
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Silko, king of the Nubians and Blemmyes, we recopied for the sake 
of verifying the editions of it ; the Meroitic (?) text close beside it was 
copied by Mr. Sayce. There did not seem to us any evidence in the 
inscription that Silko was a Christian. 

High up above Kalapsh^ is the rock temple of Bet-el- Wcdli, set up 
by Ramses II, and showing both the merits and the defects of his 
work ; the picture of his conquests over the tribes of Ethiopia are, 
however, very interesting, and important for this southern history. 

At Dendob, a temple containing cartouches of Roman emperors 
(misspelt "Autotrator" for Autokrator several times), we copied a. 
Coptic inscription on the east post of the south door, which speaks of 
Theodoras as " Bishop of Philae," a title disputed in the guide-books. 
He was the bishop who abolished heathenism at Philae about 577 a. d. 

At Dakeeh (Pselchis of the Romans) we found the inscriptions 
very much effaced by the weathering which blowing sand produces 
even more than rain ; but many of the votive texts of Roman officers 
are still to be read. It is remarkable that while that of ApoUonius 
calls him a strategos, one immediately beneath speaks of him as the 
afore-mentioned Arabarches, a word known in the late Republican 
days of Rome for native Syrian princes. Several of the devout call 
themselves generals, but we look in vain for the most distinguished of 
them, Petronius, though that name is scratched three times, appa- 
rently at random, in the temple of Girtass. 

The next place of interest was the rock temple of GerfHusin, also a 
work of Ramses II, who seems to have built a large number of small 
imitations of the vast masterpiece at Abou Simbel. — Athenseum, Feb. 
17, 1894. 

Over against Dakkeh we went to visit the great brick fort of Koban, 
which next to that at Semneh, above the second cataract, is the best 
specimen of the military architecture of the Pharaohs. The plan and 
dimensions of the fort were taken by Mr. Somers Clarke. 

Dakkeh itself gives us good evidence as to the date of the first Erga- 
menes (Arkamen in hieroglyphs) who was native king of the country. 
The naos built by him represents him as receiving gifts from Nubian 
goddesses, whose figures and dress suggest plainly the figures and 
dress of the present Nubian women, and differ completely from those 
of the conventional Egyptian deities. He also states that the Pharaoh 
(Peraa) gives to him the regions of the south. What Pharaoh it was 
he does not state. But the facts that in his own titles he assumes 
those of Philopator (Ptolemy IV), and that this is also done by the 
Nubian king named in my last letter (Atkeramoun at Deb6t), show 
that they must come shortly after, if not in the reign of, that king, 
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and not of Philadelphus, as Diodorus says. This was Mr. Sayce's 
very just inference. To me it seemed further probable that the 
absence of details concerhing the Pharaoh, which is unusual in such 
texts, points to the earliest years of Ptolemy V. (Epiphanes), when 
this king, being an infant, may not yet have received his official titles. 
At all events the Nubian revolt, and the temporary cession of the 
country by the Ptolemies to the native dynasty — that of Ergamenes — 
are beyond all doubt, and so is the epoch of this cession, which must 
be placed about 200 b. c. The Egjrptian style and the titles of these 
kings suggest that some at least of the literary classes in Egypt joined 
in the insurrection, and did work for the Ergamenids. Unfortunately 
there are no Ptolemaic inscriptions (except the remnant of a dedica- 
tion to Ptolemy IX) in Greek now to be seen, all the votive offerings, 
being either dated in the reign of Tiberius or later. 

Our next stage was Qurti, where but small traces still remain of the 
temple of Tothmes III, which was restored in Koman times. But the 
site itself is a quondam island, and on a hill about the middle of this 
long island was a great mound almost consisting of Roman pottery, 
and pointing to the island Tachompso of Herodotus, "the level coun- 
try which the Nile flows round," twelve schosni (83 miles?) from 
Asw&n. 

At Mahabeakah (Hierosykaminon of the ancients), instead of the 
fifteen votive inscriptions which are to be seen in the " C. I. G," there 
were not more than eleven still extant, and the temple bore evidences 
of being upset by an earthquake, which (like that which upset the 
temple of Olympia) struck it a blow from beneath the pavement, and 
sent nearly all the walls and pillars flying outwards. Five piUars are 
still standing, but the very strange plan of the building, drawn by Mr. 
Somers Clarke, showed that the pillars (six showing sideways and 
four front and back) were inside, not outside, the cella wall, in which 
no trace of door is now visible. The remains of a walled passage, 
leading from a smaller outside building into the southeast corner, sug- 
gested that here, at all events, was there access to the sanctuary. Such 
a plan has no precedent in either Egyptian or Greek architecture. On 
the smaller building the relief of the holy sycamore is still visible, and 
figures done in a barbarous mixture of Egyptian and late Roman 
style. On the centre of the waU of the peribolus (inside), and over 
against the only door of the naos, are remains in large capitals of a 
dedication in Greek of which we could only read nwrov km t<ov tva-tpfo- 
I Tariov yovimv Kai yawv | -MiKiou AStX.<j> \ ov. 

This was the southernmost evidence we found of any dedication in 
Greek, and it was evidently rather Roman than Greek. Indeed, 
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nothing is clearer than the fact that the Ptolemies did not think it 
worth their while to civilize this country, or to adorn it with any 
temples to the south of the Dodecaschoenus (Tachompso), for of their 
predecessors the Pharaohs ample evidences remain. The xi, xii, 
xvni and xix dynasties are all still represented in temples and in- 
scriptions throughout Southern Nubia ; of the Ptolemies we could 
find no trace. Seeing then that we know of the expeditions of the 
second Ptolemy to Ethiopia for elephants, and of the marble throne 
set up by the third south of Massowa (inscription of Adule), it seems 
to follow that these kings used the Red Sea route, and struck into the 
country from Suakim and south of it. That they should have left no 
records on the rocks along the Nile, if they had held the country by 
that route, is almost improbable. I found, indeed, on one of the pillars 
of the beautiful temple built by Tothmes III opposite Wadi-Halfa, 
drilled in deeply and in letters four to five inches high, the following 
names: .HACIMENHC KYPHNAIOC /3 lASON KYPHNAI02 A. 
And on the next pillar AAAMAS. But these solitary names, which 
seem to date from the iv century b. c. (C and S being used indiffer- 
ently), are only evidence that Greek mercenaries, along with the 
Carians, who have left several inscriptions on the same building, held 
the place for some king, possibly for Darius, or even later. 

The temple of Debuah, which we next visited, is one of those stupid 
memorials of Ramses II which only tell us of the king's greatness, 
and give us long processions of his sons and daughters coming to do 
him homage. The king's own name is writ very large over every part 
of the building. But the avenue of sphinxes which led up to it from 
the river, and most of the temple itself, are buried under the golden 
sand which is invading and destroying all the western side of the 
Nubian Nile. — J. P. Mahafpy in Athenxum, Feb. 17 and March 17. 

ABYSSINIA. 

MR. BENT'S EPIGRAPHIC MONUMENTS.— We give the following ab- 
stract of a paper communicated by Prof. D. H. Miiller to the Imp. 
Academy of Sciences at Vienna on Oct. 18, and republished in the 
Babylonian and Oriental Record (Jan., 1894). 

Mr. Bent's journey in Abyssinia took place early in 1893. On Jan. 
7 he started fi-om Massauwa, but was kept back by the governor of 
the Italian colony for several weeks in consequence of the war between 
the two Abyssinian chiefs Ras Alula and Raa Mangashas, and so was 
unable to push on to Aksum. He remained for three weeks at 
Asmara, making several excursions, and leaving there Feb. 6, he 
arrived at Adowa on Feb. 13. After staying there three days he made 
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an excursion to Yeha, where he spent two days. Although hostilities- 
had then recommenced, he pushed on to Aksum, remaining there 
from Feb. 21 till March 2, when he was obliged to fly, and was in 
great danger until rescued by Italian troops. On his way back he- 
passed Digsa and Halai, revisiting the high mountain chain of Ko- 
haito, where the ancient Koloe was situated. He also passed through 
Adulis, reaching Massauwa March 26. 

Prof. Miiller received in May squeezes of the inscriptions found by 
Mr. Bent at Yeha and Aksum. The fragments from Yeha, partly 
already known from copies of Salt and others, show the oldest forms 
of the Sabsean alphabet, and belong undoubtedly to the first period of 
Sabaean history, the so-called period of Mukrab. The ruins are of 
Sabsean origin, and the colonization of Abyssinia by Sabseans took 
place about the year 1000 b. c, judging from buildings and inscriptions. 

The monuments of Aksum belong to much later periods, and illus- 
trate the change from the Sabaean to the Ethiopic language in every 
part of its development. Of the bilingual inscription of Aksum, the 
Greek text was copied by Salt and published in C. I. G. : but the 
squeezes give a number of important and instructive readings. This 
Greek text makes it possible to read and translate a great part of the 
old Ethiopic text which is written from r. to 1. in a more recent 
Sabaean alphabet, and which shows archaic forms and constructions 
that were lost in more recent Ethiopic. A royal inscription of 29 lines 
was discovered by Mr. Bent at Ela-'Amida, written in Sabaean charac- 
ters from r. to 1. and in old Ethiopic. It is of special importance 
because it seems to belong to the father of the king mentioned in the 
Gheez inscriptions of Aksum. 

The two so-called Riippell inscriptions of Aksum, which are the 
oldest monuments of the Gheez language in the new left to right 
vowel-characters, were known only by rather poor copies and were 
thus an uncertain guide. Being about 800 years older than the oldest 
Ethiopic manuscripts, their importance is evident. Mr. Bent's squeezes 
enable us to reproduce the authentic text except in a few places. 
[There are some passages in the so-called translation from the German 
of Prof. Miiller's article, printed in the Bab. and Or. Record, that are 
almost unintelligible. So inexcusably barbarous a translation has 
rarely been imposed upon a suffering public — the squeeze of an 
inscription is called a "proof-sheet"; appendix becomes "appendit." 
We learn that " Mr. Sigmund Stiassny, a medical student, who pos- 
sesses great abilities as an amateur photographer, took over before the 
beginning of the autumn vacations the long and laborious task to 
take the photos of the greater part of the " proof-sheets."] 
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MR. BENT'S EXPLORATONS. — In the Academy of January 13 there is 
a review of Mr. Bent's book, The Sacred City of the Ethiopians, i. e., 
Aksum, the object of Mr. and Mrs. Bent's pilgrimage in the winter of 
1892-93. 

Not the least interesting portion of Mr. Bent's book is that which 
deals with Abyssinian Christianity. The churches, ecclesiastical orna- 
ments and ceremonies of the Abyssinian faith carry us back to an 
early period in the history of the Christian religion. The Abyssinian 
monks on the barren heights of their almost inaccessible mountains 
present us with a living picture of the ancient hermits of the Thebaid. 
At Yeha he found numerous monuments of the past in the shape of 
upright monoliths, splendid temples of hewn and drafted stone, and 
the traces of terraces for cultivation on the neighboring hills. He 
makes it clear that Yeha must represent the city of Ave mentioned by 
Nonnosus, the ambassador of Justinian ; and the conclusion is con- 
firmed by a fragment of an inscription found on the spot, in which 
Prof. D. H. Miiller reads the words "the temple of Awa." 

The monuments of Aksum belong to a later date, and testify to the 
influence of the Ptolemies in the Abyssinian highlands. Mr. Bent's 
photographs and squeezes of them enable us for the first time to deter- 
mine their true character. Among the most interesting of them are 
the obelisks, a large number of which still exist. Some of these are 
merely rude monoliths, but others belong to a later period of highly- 
developed art They are carved into the semblance of lofty towers or 
castles, with a door at the foot and a series of stories above, each of 
which is provided with windows. The head of the obelisk is rounded 
and otherwise ornamented, and nail-prints show that it was once cov- 
ered with a plate of metal. In one case a sort of Greek temple is 
represented resting on a column, the capital of which is adorned with 
volutes. At the foot of each obelisk stood an altar, plainly indicating 
the purpose for which the obelisk was erected. 

Besides the obelisks and altars, Mr. Bent found the remains of a 
temple as well as the pedestals of statues — called " thrones " in the 
texts — on some of which inscriptions have been cut. Outside the 
town is a great reservoir of early construction, which is still used ; a 
lioness, carved with considerable spirit on a rock ; and a collection of 
ancient tombs, which are entered by sloping passages. 

One of the squeezes gives us what remains of the Sabsean text of the 
inscription of King Aizan, which had not been copied before. The 
text is bilingual, in Greek and Ethiopic. Aizan was King of Ethiopia 
in the time of the Roman Emperor Constantius. Another of Mr. 
Bent's inscriptions which is new is in twenty-nine lines of Sabasan 
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characters, and records the victories of Ela-'Amida " king of Aksum 
and Homer and Raydan and Saba and SalMn and Tiyam and Bega 
and Kas." It was the son of this king who erected the inscription 
■discovered by Salt in 1808, and subsequently copied by RiippeU and 
d'Abbadie. 

EAST AFRICA. 

HISTORICAL RESULTS OF MR. BENT'S JOURNEYS. — Prof. Dillmann 
read a paper on Jan 11, before the Berlin Academy of Sciences, on the 
historic results of Theodore Bent's travels in East Africa. He shows 
that a German, Karl Mauch, preceded Mr. Bent in 1871 in his discov- 
ery of Zimbabye, some 40 miles inland from the Portuguese station 
Sofala, between the Zambesi and the Sabi. Although there exist 
many other ruins of similar character in this region, along the upper 
Sabi, the northern affluents of the Limpopo and the southern afflu- 
ents of the Zambesi, Zimbabye appears to have been the largest and 
most important. For these facts and for a summary of Mr. Bent's 
book, see under Booh Reviews, on p. 224. 

Dillmann gives a carefal description of the ruins, mainly summar- 
ized from Mr. Bent. But his main object is to inquire to what race its 
inhabitants belonged. They were a foreign race, established, however, 
in the land for generations, perhaps centuries, to judge from the char- 
acter of the remains of their civilization. Their religion was similar 
to that of the early Semites — nature worship, cult of the sun, of stones, 
phallic worship. They were acquainted with astronomy and prac- 
tised art and industry. Bent leans to the opinion that they were 
Arabs of the Sabseo-Himyaritic period. All Greek and Roman geo- 
graphical authorities agree in stating that the South Arabs had the 
monopoly of the trade along the shores of the Indian Ocean, and from 
their emporiums supplied the northern peoples with all the products 
of this region. The Periplus maris erythraei, of the time of Pliny, seems 
to prove (with Schlichter^ and against Glaser") that the joume3dngs 
of the Greeks did not get beyond Azania — the present Somali coast. 
Had the trade with Mashonaland been then in activity, it is hardly 
possible that such a fact could have remained concealed from mer- 
chants and geographers. Nor is it possible to suppose that this region 
was opened up after the second century a. d. We must therefore 
agree with Schlichter in believing the settlement to date back even of 
the last centuries b. c. 

The choice lies between Phoenicians and Sabseans, and there are 
many arguments in favor of the Sabseans. In the first place, the land 

' In Peiermann's Mittheilungen, 1892, p. 284. 

' Skizze und Oeschiehie der Geographie Arabiens, ii, p. 206. 
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of the Sabfeans is always spoken of in antiquity as the source of gold, 
and Zimbabye, of course, was settled on account of its gold mines. 
Then the construction in regular cut stones, without mortar, the 
curved and oval walls, are parallel to many examples in Saba. The 
only difficulty is that no inscriptions have thus far been found, 
whereas the Sabseans usually employed them quite profusely. The 
religious tenets of Zimbabye also agree entirely with the Sabsean. It 
is true that there are several parallels to the Phoenicians that can be 
pointed out, but they are not as complete or as convincing as the 
Sabsean parallels. 

Prof. Dillmann also reviewed Mr. Bent's Ethiopian journey, show- 
ing its importance for the earUest history of the Kingdom of Axum 
(Bent, The Sacred City of the Ethiopiaris) in the wealth of material 
which he has made available to the scientific world. Excavations 
were impossible on account of local fanaticism. One of the inscrip- 
tions found at Yaha is placed by Muller as early as the seventh or 
eighth century b. c. ; and if this is a correct opinion, the entrance of 
the Sabseans into Abyssinia would be far earlier than had been sup- 
posed, and their colonization of North Africa would then agree in date 
with the theory of their advance into South Africa in the reign of 
Zimbabye. D. is not disposed to accept Bent's identification of Yaha 
with the ancient Aid, Avq, Ava, as the text of Nonnosus would appear 
to place Ava in a diiferent location. At all events, Yaha must have 
been a very important centre of Sabsean colonization in the pre- 
Axumitic period. — Sitzungsber. Akad. Wissensch. zu Berlin, Jan. 11, 1894. 
Discovery of Roman Coins. — It is an interesting fact that some local 
traders report the discovery by a Mashona native of eight coins in a 
fair state of preservation in the neighborhood of the ruins of Zim- 
babye. They are undoubtedly Roman ; four are inscribed constan- 
Tivs cAEs., two others bear on the obverse the head of a woman and 
the inscription Helena avgvsta, and one represents the wolf suckling 
Romulus and Remus. — London Standard, May 8. 

ALGERIA AND TUNISIA 

BOU— FISHA. — Pegasus and the Nymphs. — A terracotta tile found in the 
ruins of a Christian chapel at Bou-Fisha reproduces the rare subject 
ofthe nymphs attending to Pegasus. One is giving him to drink, a 
second, crouching, cleans his feet, while a third grooms his neck. 
This composition is the exact parallel to that in the tomb of the Na- 
soni on the Via Flaminia. The site of the scene is the spring Hippo- 
krene, created by a blow of the foot of Pegasus, and this is indicated 
in the tile by a female figure pouring water from an urn above her 
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head into the vase from which Pegasus drinks. — Bull. Soc. des Anti- 
quaires, 1893, p. 80. 

CARTHAGE. — The Harbours. — South of the citadel of Carthage are 
two large marshes, in the lowland between the hill and the shore. 
The northern marsh has about the shape of a crescent ; the southern 
marsh is oblong and traversed by a road resting on a dyke. Accord- 
ing to all authorities in Carthaginian topography these marshes occu- 
py the site of the ancient ports ; that to the north, originally circular, 
with a circular island in its centre, being the military port, while that 
to the south, primitively rectangular, was the merchant port. One 
canal put the two in communication, and a second connected the 
merchant port with the sea. 

Mr. Cecil Torr has advanced a different theory which he has ex- 
pressed in articles entitled: "The Harbours of Carthage," in the 
Classical Review, 1891, p. 280, sqq; and 1893, p. 374 sqq. Compare 
also '' Die Hafen von Karthago," by R. Oehler, in the Jahrbucher fur 
Klasmche Philologie (1893, pp. 321-32). The latest presentation of 
Mr. Torr's views is found in the Revue ArcMologique for Jan.-Feb. 
1894, pp. 34-47. 

Mr. Torr's first step is to show that whereas Appian, in his detailed 
description of the inner port states that it contained docks to receive 
220 vessels and whereas the almost contemporary Athenian docks 
show that a front length of about 1 ,433 metres would be required for 
these vessels, and whereas only about 1,075 metres frontage are afforded 
by the northern marsh, it follows that this marsh could not have been 
used as the inner port of Carthage. 

The outer port of Carthage was called Kothon ; this is to be inferred 
from passages in Festus, Servius (ad Virg.), Diodorus, etc. Festus 
says this name was given to artificial ports made in the sea. Appar- 
ently only one other port received this name — that of Hadrumetum. 
As was to be expected this port of H. was made by jetties. It is, 
therefore, certain that the outer port of Carthage was an artificial 
port made by jetties. This demolishes entirely the received theory of 
the present marshes. It appears certain that the circular inner port 
was flanked on either side by a canal by which direct communica- 
tion was maintained between the city and the outer port. It is not 
proven whether this inner port was artificially formed by jetties 
within the outer port, or situated inland in an excavation, for there 
are indications that the inhabitants excavated ports at an early date. 

Finally Mr. Torr attempts to locate the port exactly. Appian says 
that the Kothon was square at one end and rounding at the other. 
Mr. Torr places the square termination at the south, at the further 
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end of the promotory opposite the hillock, while he believes that the 
northern end continued the curved line of the hills where they touch 
the shore. The pretended port of Utica — a rectangular excavation 
with an island on which are ruins, is shown to be, like one near Car- 
thage, not a port but baths. 

Since the above note was put in type we find a further criticism of 
Mr. Torr by Otto Meltzer in the Jahrbucher for 1894 (pp. 49-68 and 
119-36), who upholds the orthodox view, and to whom he replies in 
the Classical Review, June, 1894 (pp. 271-76). For a restatement of 
the various theories we refer to these articles, as we cannot spare the 
space to summarize them in the Journal. Mr. Torr's position, in a 
few words, is this : " My theory is that the ponds have nothing what- 
ever to do with the harbours. I am of opinion that the outer har- 
bour was formed by piers in the sea ; and also of opinion that the 
inner harbour was nearly surrounded by the outer harbour, but that 
its position is otherwise unknown." 

hadjeb-el-aTOUN (near Kairwan.) — In an article published in the 
Rev. Arch, in 1888, M. de la Blanch^re illustrated a series of terracotta 
tiles, decorated with figures or ornaments, found in Tunisia. The 
majority bear rosettes, deer, lions, peacocks, oxen ; others have Chris- 
tian or Pagan subjects such as Pegasus cared for by the Nymphs, and 
the sacrifice of Abraham ; while on one is an inscription between two 
crosses + sct maria aivba nos + (Cf. Journal, iv, 473, 544). 

M. Hanezo has lately discovered at Hadjeb-el-Aioun, 60 kilom. 
south-west of Kairw&.n, in the ruins of a basilica, another similar se- 
ries of tiles with Christian subjects. They have been communicated 
by MM. Cagnat and Gauckler to M. Le Blant, who illustrates them in a 
paper in the Revue Arch. 1893, ii, pp. 273-80. The subjects are : (1) 
Adam and Eve, with nimbus, standing on either side of the tree 
around which the serpent is twined : (2) Christ standing between two 
apostles, all being nimbed, and multiplying the loaves and fishes : (3) 
S. Peter, with nimbus, receiving a key from the hands of Christ : (4) 
the sacrifice of Isaac, who kneels in front of the altar while Abraham 
raises a sword in his right hand : (5) Christ and the Samaritan wo- 
man at the well. 

Each of the above subjects, as well as a number of figures of ani- 
mals in the same series, are framed by a colonnette on each side. 
At the time of discovery several of the tiles still adhered to the 
walls of the basilica of which they formed the dado. To judge from 
the form of the letters in the inscription already published the tiles 
date from the second half of the sixth century. 
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The hall in which the tiles were found is paved with a mosaic rep- 
resenting doves within scroll-work with a border at each end contain- 
ing three fish. 

OUDNA. (Tunisia). — A Roman Villa. — A letter from Tunis to the Revue 
ArcMologique (1894, i, 115) informs us that the excavation of the ruins 
of a Roman villa at Oudna, under the direction of the Service Beylical 
des Antiquith, is being carried on successfully. After completing the 
uncovering of the first building whose eight chambers were paved 
with mosaics, M. Gauckler is bringing to light a second structure situ- 
ated opposite the first and connected with it by two wings of less im- 
portance, surrounding a vast peristyle. The first hall, starting from 
the east end has a mosaic of glass cubes on a white marble ground. 
The scene represents a series of wild and domestic animals, among 
which are a war elephant, a superb stallion, a leopard with shimmer- 
ing fur, artistically rendered by a mingling of cubes of brilliant colors 
in with the dark tones of the fur. Broad scrolls of acanthus ending 
in lion heads separate the groups. To the N. of the hall is a wide 
drain leading to a vaulted reservoir composed of two basins of un- 
equal dimensions separated by a narrow neck, the larger basin being 
in the shape of a gigantic bottle placed on its side. 

South of this hall is a second room connected with it by three open- 
ings — a narrow door at each end and a wide opening in the centre to 
be closed by a velum. On the sill is a hunting scene ; to the right a 
hare and a fox are in full flight closely pursued by two levriers d'Af- 
rique or shugues whose names are given in mosaic inscriptions as 
EDERATvs and MvsTELA. Two Unarmed horsemen follow, mounted on 
Numidian stallions in full gallop, urging on their steeds with voice 
and gesture, and flourishing one a whip and the other a homdne. Be- 
hind them, leashes in hand, is the slave who has let loose the dogs, 
The grouping is fine, the action lively and the preservation perfect. 
Through this door we reach an atrium ten metres square whose ceil- 
ing was sustained by two colonnades, the lower part of which is still 
in situ. The columns are of calcareous stone entirely covered with 
stucco, including both capital and base. The border of the mosaic 
pavement is geometric, composed of stars and rosettes. Then comes 
the framework of the central composition measuring five by six me- 
tres. This framework consists of a garland of varied flowers and 
fruit analogous to that of the great mosaic at Sousse but superior to 
it in execution. The decorative arrangement recalls that of the great 
mosaic of Kourba (Curubis) uncovered last year and transported to 
the Bardo Museum. At each of the four corners is a large vase decor- 
ated on their body by a procession of female figures (Muses ?) hold- 



272 AMERICAN JOURNAL OF ARCH^OLOGr. [TririsiAj 

ing each other by the hand. From each vase proceed two vines laden 
with leaves and fruit whose branches form a green trellis among 
which flutter birds and erotes. There are 28 of the genii with trans- 
parent many-colored wings and plump, rosy bodies, running from 
branch to branch picking the grapes. The drawing, generally con- 
sidered, is good, but there is no true perspective and there is evident 
disproportion between the figures. In decorative and archaeological 
value this mosaic ranks as the best found in Tunisia. The hall where 
it was found corresponds, in the second building, with that in the 
first building in which was found the mosaic of the Rape of Europa. 

IS THE SOURCE OF EUROPEAN CIVILIZATION ORIENTAL?— Two late 
numbers of L'Anthropologie contain articles by M. Salomon Reinach, 
entitled " Le Mirage Oriental." They represent the furthest swing of 
the pendulum, in the reaction which has been making itself felt 
during the last dozen years, against the extreme view which would 
find the sources of all civilization in the East. After expressing his 
agreement with Pictet's theory of a European origin for the Aryan 
group of languages, with Hal6vy's theory of an Aramsean origin for 
Indian writing, and with Darmesteter's theory of a late date for the 
Avesta, M. Reinach proceeds to his main argument, which is to refute 
the opinions of Bertrand and De Mortillet, that the prehistoric civiliz- 
ations of Western Europe are due to Oriental influence. Reversing 
the common view, he even goes so far as to maintain that wherever 
and whenever bronze, and therefore tin is found, it must have come 
from the Cassiterides or Celtic Islands of the West. 

In his second paper he deals with the Aegean civilization : that is 
to say, with the discoveries of Schliemann and Prof Flinders Petrie, 
in connexion with all the other archisological evidence. His main 
thesis is that the culture represented is not due to Egypt or Chaldsea, 
though it may show contact with both ; but that it is essentially 
Western and European. He admits that there must have been in the 
remote past periods of progress, affected by external stimulus, and 
also periods of stagnation and even of decadence. But, on the whole, 
he maintains that the greater part of Europe in prehistoric times 
shared a common civilization, which was not derived from Egypt or 
from Phoenicia. The original source of it he would place in Central or 
perhaps in Northern Europe, whence it radiated south in all directions 
— to Spain, Italy and Sicily, Greece and Asia Minor. He goes so far 
as to fit into his theory such intractable material as the Hittites, the 
Etruscans, and the Pelasgi. Apart from its boldness, a special feature 
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of his theory is the allowance it makes for the flux and reflux of 
hostile influences, and for successive waves of migration. Following 
Prof Petrie, he would date the first contact of Europe with Greece as 
«arly as the twenty-eighth century b. c. — Academy, February 24 and 
March 17. 

ARABIA. 

DR. GLASER'S SECOND EXPEDITION. —Several years ago the German 
traveler, Eduard Glaser, discovered a large number of Semitic inscrip- 
tions in Southern Arabia, and, when these were deciphered, it was 
discovered that they brought intelligence of the existence of Minsean 
and Sabsean kingdoms and of a knowledge of letters in those districts 
many centuries before Christ. In the interpretation Glaser was 
materially assisted by Dr. Hommel, of Munich, and Dr. Miiller, of 
Vienna. In addition it was also learned to a certainty that the rep- 
resentatives of the Semitic peoples in Africa, the Abyssinians, were 
originally established in Southern Arabia. The important results of 
these discoveries have been repeatedly announced in this Joubnal. 

Dr. Glaser has recently returned from a second expedition and has 
brought with him copies of some eight hundred inscriptions and two 
hundred and fifty Arabic manuscripts, as also specimens of Arabian 
antiquities of various kinds. He has been helped in his researches by 
the Bedouins, whom he had taught to make squeezes of inscriptions. 
These are able to penetrate regions practically inaccessible to the 
white traveler, and bring materials for research he could otherwise 
not get. The new finds have not yet been interpreted. — N. Y. Inde- 
pendent, May 24. 

BABYLONIA. 

TELLOH. — We have not seen any full account of the more recent 
excavations by M. de Sarzec at Telloh, which he has been carrying on 
steadily and with good results for the last two years or more. M. 
Heuzey has, however, communicated to the Acad, des Inscriptions some 
notes on objects found in the course of these excavations. 

Especially interesting is a colossal lance-head of copper or bronze, 
at the base of which is a royal inscription not yet deciphered. M. 
Heuzey believes this to be one of the sacred arms preserved among 
other objects of worship in the temples, and which is one of the attri- 
butes of Izdubar or Gilgames, the Babylonian Herakles. [It is 
probably one of the originals that are copied in the religious scenes 
<3ut in the Babylonian cylinders, where the sacred lance is stuck up- 
right in the ground or on an altar, as a divine emblem and object of 
worship. — Ed.] 
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A number of objects are mentioned by M. Heuzey as being already 
in the museum at Constantinople, where he has studied them. Fore- 
most are some magical statuettes of the time of the early King Ur- 
Nina, in the form of female busts ending in a long point. These 
statuettes, made of pure copper, were stuck directly into the ground 
and supported on their heads stone votive tablets. They were evi- 
dently for the purpose of warding off the spirits of the under world. 
M. de Sarzec also discovered numerous stone lion-heads, with a hole 
for a peg, which served probably as the ends of the arms of a royal 
throne. One of these heads, in the Louvre, bears the name of King 
Ur-Nina; another at Constantinople contains the name of the land of 
Magan, the undetermined country whence the Babylonians got the 
stone for their statues. — Revue Arch., 1894, i, 108, 109. 

At a later meeting, in April, M. Heuzey gave a general account of 
the manner in which M. de Sarzec, now consul-general, has been 
exploring the earliest archaeological strata. Among his most recent 
discoveries are two more fragments of the famous early bas-relief 
called the Stele of the Vultures ; a number of inscriptions ; a series of 
bronzes or even works in copper, among which are to be noted two 
bull-heads, with eyes incrusted with mother-of-pearl and lapis lazuli, 
a technical process sometimes found in the earliest monuments. — 
Chron. des Arts, No. 16, 1894. 

N1PPUR=NIFFER. — Noth withstanding every effort, the editors of the 
JouBNAL find it usually more difficult to obtain information regarding 
archaeological work undertaken by Americans than of that carried 
on by foreigners. We offer this to our readers as an explanation of 
the lack of prompt and first-hand information concerning the discov- 
eries at Niffer. The earlier work there under Dr. Peters has been 
described in previous issues. 

At the recent annual meeting of the American Oriental Society, on 
March 29-31, Mr. Talcott Williams made a very interesting statement, 
summarized in the N. Y. Independent of April 12, regarding the digging 
now going on in the ruins of Niffer. Mr. Haynes has since last spring 
been continuing the work begun there previously by Dr. Peters, and 
in the first ten months has taken out from the debris 8,000 inscribed 
clay tablets and fragments, besides other objects. More remarkable is 
the fact that Mr. Haynes has dug below the levels of the debris from 
the time of Sargon I (3800 b. c), and has found inscriptions in this 
deeper stratum. It seems probable, therefore, that we are now to 
have revelations of a still earlier period of Babylonian culture. The 
results of the work of Dr. Peters were important, and the continua- 
tion of the work will probably prove vastly more so. To be noted 
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are the cordial relations of the expedition with the Turkish Govern- 
ment, and the generosity of the Turks in allowing many of the objects 
found to come to this country. At the meeting of the Am. Or. Soc. 
Mr. Williams and Dr. Ward paid due tribute to the self-sacrificing 
labors of Mr. Haynes in connection with the work at Mffer. With a 
small Turkish escort he is alone in the desert, no European near, 
surrounded by the rude and often turbulent natives, and continuing 
his work through the last summer, the heat at times reaching 118° in 
the shade. 

Professor Hilprecht, of Philadelphia, who is publishing the inscrip- 
tions dug from the temple of Bel, at Niffer, reports that he hopes to 
have Part 2 of Volume I in the printer's hands before leaving for 
Constantinople and the Hittite region in May. 

CLASSIFICATION OF ORIENTAL CYLINDERS. — At the Annual Meeting 
of the American Oriental Society (March 29-31) Dr. Wm. H. Ward 
read two interesting papers on the classification of two classes of 
Oriental cylinders — Hittite and Mesopotamian. They bring new 
light into a difficult field, and will be welcomed by the custodians of 
museums where such objects are collected. The ancient seals have a 
great deal to tell us regarding history, art and religion, and such a 
classification as these papers propose will aid much in the study. 
Seals with Hittite inscriptions were for the first time made known and 
their style gave a sure basis for the accumulation around this nucleus, 
of a large Hittite series. 

ASSYRIA. 

INSCRIPTION OF RAMMAN-NIRARI. — In connection with the paper 
on the recently discovered tablet of Eamman-nirari, read by Dr. 
Lyon at the American Oriental Society (March 29-31), the origi- 
nal, an alabaster slab, about 10x13 inches, was exhibited and ex- 
plained. The tablet is a duplicate of one in the British Museum and 
commemorates the restoration of an Assyrian temple in the fourteenth 
century b. c. The stone is beautifully written, well preserved, and 
the variants from the British Museum duplicate very interesting. 
The original scribe made various mistakes, and there are several 
erasures and corrections by the hand of a reviser. — N. Y. Independent, 
April 12. 

PERSIA. 

PERSIAN CERAMICS. — Mr. Henry Wallis is about to publish another 
superb volume on Persian Ceramic art, enriched with plates after 
drawings made for the purpose from specimens belonging to the rich 
collection of Mr. F. D. Godman, who has done so much to increase 
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our knowledge of this branch of Mohammedan art. The first volume 
dealt with Persian vases of the XII century ; this new volume is con- 
cerned with the similar, but superior, and generally less injured tiles 
of the same epoch, the decorative motives of which evince a great 
advance in design. For their color and design the tiles may fairly 
be considered the finest specimens of Oriental Ceramic art. The 
volume contains forty chromo-lithographic plates. — Athen,., March 24. 

PALESTINE. 

JERUSALEM. — New Excavations. — The chairman of the Palestine Ex- 
ploration Fund has received a letter from the Foreign Office in- 
forming him that a Firman has been granted by the Sultan for per- 
mission to excavate in Jerusalem for two years on the usual conditions. 
The committee will, therefore, be able to resume the excavations 
which proved so successful under Sir Charles Warren in the years 
1867-1870. The task of superintendence has been entrusted to Mr. 
Frederick Jones Bliss, who is already at Jerusalem, and will com- 
mence work without delay. — Acad., March 24. 

SYRIA. 

SINJIRLI, — Some reports of the Sinjirli excavations by Dr. von 
Luschan have been made from time to time. Recently the Berlin Mil- 
theilungen au$ den Orientalischen Sammlungen, 1893 (Heft XI), gave a lot 
of new details based on the new diggings made in these interesting 
remnants of Hittite civilization and literature in the Amanus regions 
north of the gulf of Antioch. In addition to a number of other valu- 
able finds of historic importance in connection with Hittite archi- 
tecture and sculpture, a large memorial stone tablet' of the Assyrian 
King Esarhaddon has been found, in which in cuneiform inscription 
the king reports his victory over the Ethiopian and Egyptian King 
Tirhaka (cf. Is. 37 : 9). The vanquished king, whose physiognomy is 
that of a genuine Negro, is reported in the inscription to have been 
pursued into Egypt, his son, Usanakhuru, falls into the hands of the 
victor and is put into chains. Memphis is captured, etc. — N. Y. Inde- 
pendent, May 24. 

DAMASCUS.— Burning of the Mosque. — The famous mosque of Damas- 
cus was nearly destroyed by fire last October, but the Turkish Gov- 
ernment, regarding it in the light of a national calamity, and fearful 
of the effects upon its subjects, have successfully concealed the fact 
till recently. From a letter in the London Times it appears that while 
the library, containing many priceless manuscripts, was saved, the 
greatest literary treasure of the Mahommedan world was destroyed. 
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This was the only remaining one of the four copies of the Koran 
made by order of the Caliph Othman in the year a. h. 30 (a. d. 650-1). 
All other copies were collected and burned at that time, and these 
four were deposited in Medina, and the three metropolitan cities 
Kufa, Bassorah, and Damascus. These constituted the binding 
a.uthority for the text, and the later manuscripts have been derived 
from them. The Damascus copy, of whose genuineness there is said 
to have been no doubt, was not kept with the library but in a separate 
place in the mosque, and was unfortunately forgotten until it was too 
late to rescue it. The minarets and the tomb of Saladin are unin- 
jured, and some of the walls of the main building are standing. 
Among them is one which formed a part of the cathedral of St. John 
the Baptist, which Omar found on this spot at the time of his con- 
quest in A. D. 636, and on which is the remarkable Greek inscription 
still legible, " Thy kingdom, Christ, is an everlasting kingdom, and 
Thy dominion is from generation to generation." — Nation, March 15. 

ASIA MINOR. 

EPHESOS. — The Gold Coinage of Thibron. — At a sitting of the Soc. des 
Antiquaires M. Babelon described two gold coins of Ephesos, a stater 
and a hemi-stater. They were coined at Ephesos in 400 b. c. when the 
Lacedaemonian harmost Thibron or Thimbron came there to organ- 
ize an army to protect the Greek cities of Asia menaced byTissapher- 
nes after the retreat of the Ten Thousand. Ephesos was Thibron's 
base of operations, and he coined gold coins as military chief in the 
field after he had exhausted his supply of darics. Only twice did the 
mint of Ephesos, which was so prolific, put gold coins in circulation : 
once this Thibronian coinage in 400 ; a second time from 88 to 86 b c. 
when Ephesos allied herself to Mithridates and prepared to assist him 
against Eome. Therefore, at Ephesos as at Athens the coinage of gold 
has a military and exceptional character. — Bull. Soc. des Antiquaires, 
1893, p. 84. 

HALIKARNASSOS. — M. Michon publishes in the Bull. corr. hellen., 
1893, p. 410, pi. XVI, a draped female statue from Halikarnassos, now 
in the Louvre. Its first owner was M. J. de Breuvery, who travelled 
in the Orient in 1829, visited the site of Halikarnassos, and there 
secured this statue and an altar. The head and the left arm, cut 
separately, are wanting, as well as the greater part of the right arm. 
The type is severe and monumental, and evidently the statue was 
part of the decoration of a structure. It has been generally regarded 
as a caryatid from the Mausoleum itself. M. Michon, however, thinks 
this doubtful, and accepts only with a query M. Rayet's date of the 
middle of the fourth century. 



278 AMERICAN JOURNAL OF ARCH^OLOGV. [AsiA-JAivo^.J 

LYDIA. — Epigraphic and Geographical Studies. — In the Mitth. Athen., 1894, 
p. 102-132, K. Buresch contributes to Lydian Epigraphy and Geography, 
An inscription from Antiocheia on the Maeander is published, giving 
a list of cities which joined in honoring some unknown person. The 
&rjiw^ 6 Kaia-apeuiv is identified with Tralles. Cf. Plin. N. H. V. 120. 
The Trallians probably adopted this name in gratitude for assistance 
rendered by Augustus after the earthquake of 26 b. c. After Nero'a 
time the new name occurs only combined with TpaXXiavot, and in this 
combination it is found even in the early part of the third century 
after Christ, though only in ofi&cial language. The titles of vtcoxopis 
and firjTpoTToXii TTJi "Acrias were probably given to Tralles by Caracalla. 
These results are derived from coins and inscriptions of which two are 
pubUshed. The NeoKawrapew of the inscription are shown to be the 
Philadelphians. The Mysomakedones are shown to have lived near 
Mt. Tmolus, probably either to the east or south-east. The sites of 
several other towers of Lydia are determined. 

COINAGE OF LYKIA. — M. Babelon remarks in a recent article in the 
Revue Numismatique (1893, No. 3). "The Cabinet de France (Bib. 
Nat.) has been recently enriched with a considerable number of coins 
of Lykia. The majority of these new pieces belong to the dynasts 
who coined money in their own names in different Lykian cities dur- 
ing the V and vi centuries. This interesting section of our national 
collection of coins, which had remained stationary for more than a 
quarter of a century has thus been suddenly about doubled in number 
and importance. I have described and reproduced these coins of 
Lykian dynasts in the volume of the Catalogue of Greek coins just 
issued under the generic title The Persian Achaemenidae.'" An exami- 
nation of this work will show how rich is our series of primitive 
Lykian coins without royal names ; will disclose names of dynasts 
heretofore unknown, such as Utivis and Khadritimh ; will show the 
great variety of the monetary types of Spintaza, Tethiveibis, Kuperlis, 
Kheriga, Kreis — the national Lykian hero whose glory is celebrated 
on the great stele of Xanthos — , VexgrSs, DenevelSs, and Perikles. 
The plates of the Catalogue bring to view strange types, such as the 
" triquStre " with arms ending in cock's or swan's heads, and also 
beautiful heads of dynasts, the earliest monetary efEgies ever struck, 
with the exception of the standing effigies of the Achaemenid princes 
on the darics. 

MAGNESIA (ON THE M>EANDER). EXCAVATIONS IN THE THEATRE. In the 

Mittheil. Athen. (1894, pp. 1-92), F. Hiller v. Gaertringen, 0. Kern and 
W. Dorpfeld give an account of Excavations in the Theatre of Meeander 
(plates i-rv ; 17 cuts). After an introduction on the state of the site 
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and the history of the excavations, Hiller v. Gaertringen discusses 64 
inscriptions, a number of masons' marks being counted as one. The 
inscriptions are for the most part honorary and dedicatory. One 
(No. 5) in honor of Anaxenor contains the lines of Homer (Od. IX, 
3 sq.) with the omitted iota subscript (i. e., adscript) mentioned by 
Strabo XIV, 1, 41, p. 648. Another (No. 37, given in fac-simile) men- 
tions an artist ApoUonios, son of Tauriskos from Tralles. The artists 
of the " Farnese Bull " were Apollonios and Tauriskos of Tralles, but 
cannot both be identical with the persons of this inscription as they 
were sons of Thenekrates or Artemidoros (Plin. xxxvi, 34). Proba- 
bly the Trallians of the Magnesian inscription belonged to the same 
family with the others, and possibly Tauriskos the father of Apol- 
lonios may have had a brother Apollonios, in which case it is not 
necessary to assume more than one Tauriskos. 

O. Kern publishes and discusses a marble basis in the form of a 
table-tripod. The legs end in claw feet and are adorned with many 
lines, perhaps veins. Between two of the legs is a Hermes standing 
on a plinth with the inscription : 

'AvTtXo^ds /J.' fTToirjcre TroXiVan Tracri )(opriyov. 

This is a tripod-statue, like the satyr im TpnroSviv of Praxiteles. The 
character of Hermes Tychon is discussed. He appears to have been 
the genius of luck. 

Dr. W. Dorpfeld treats of the theatre building itself. The cavea 
had two diazomata, now not to be identified owing to the des- 
truction of this part of the theatre. The lower diazoma was reached 
by stairs from the parodoi. There were five cunei in the lower part, 
probably more higher up. Little remains of the seats, but enough to 
show that they were not, as is usual, made of one stone. Cavea and 
orchestra have the form of a lengthened semicircle or truncated el- 
lipse. In Greek times the orchestra proper was a circle, and had a 
passage about it, which served also as a drain. The erection of the 
Eoman logeion cut ofi" part of the orchestra. A subterranean pas- 
sage similar to that at Eretria (A. J. A. vii, p. 43), existed in the Greek 
theatre probably from the centre of the orchestra to a point under the 
" scene-bunding." A Roman passage in the form of a T begins under 
the iront wall of the Roman logeion, and ends in two short branches 
near the middle of the orchestra. The theatre was built in the fourth 
century b. c. (probably), and not much later the skene received addi- 
tions. Early in the second century b. c. it was rebuilt in marble. 
Several centuries later it was changed by the erection of a Roman 
logeion before the proskenion. The theatre was probably destroyed 
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about 263 a. d. The remains of this theatre furnish confirmation for 
the view that the action in the Greek theatre took place in the orches- 
tra. Connected with the theatre was a building of five rooms of 
different dates the purpose of which is uncertain. 

Otto Kern publishes in the Mitth. Athen. (1894, pp. 93-101) Theatre- 
inscriptions frcm the Agora in Magnesia on the Meeander (plate v). These 
consist of three almost complete records of victors in the theatrical 
contest at the PcojaaTa besides three fragments. The inscriptions be- 
long probably to the first half of the first century b. c. The names of 
writers of tragedies, comedies, and satyr-dramas, as well as those of 
the chief actors are given. The proof that satyr-dramas continued to 
be performed at this time is important. The names of the tragedies 
are similar to those of the fifth century when not actually identical 
with them. One comedy, by Metrodoros, son of Apollonios, bears the 
familiar title "Ojnoioi. The names of these otherwise unknown poets 
are : Tragedians : Theodoros, Polemaios, Glaukon ; Comedians : Met- 
rodoros, Agathenor. Diomedes; Satyr-dramatists: Theodoros, Polem- 
aios, Harmodios, Theudoros, Polemon. Of these last, two are identical 
with the tragedians. 

PERGAMON. — The ex-voto of Attalos and the Sculptor Epigonos. — Under 
the above title M. Salomon Reinach publishes a study in the Revue des 
Etudes Grecques (Jan.-March, 1894), which is mainly an examination 
of an article by Adolf Michaelis in the Berlin Jahrbuch d. Instituts. 
Since Brunn's article in 1870 (^Annali, 1870, p. 292) it is admitted that 
there exist partial replicas of two of the groups of statues set up by 
the Kings of Pergamon in honor of their victory over the Galatians. 
These are : (1) Dying or fighting Gauls, Amazons, Giants and Per- 
sians, from the groups dedicated on the Athenian Akropolis, men- 
tioned by Pausanias. They were found in Rome early in the xvi 
century. The original comprised four sets of small figures relating to 
the contest of gods and giants, of Athenians and Amazons, of Athen- 
ians and Persians, and of Asiatic Greeks with Gauls or Galatians. In 
each case it is probable that the vanquished alone were represented. 
(2) A series of large statues in gable-like arrangement, probably on 
the Akropolis of Pergamon : of this there remain the statue of a Gaul 
in the Gapitoline Museum, called the Dying Gladiator, and the so- 
called Arria and Paetus at the Ludovisi Villa, which even Raoul- 
Rochette recognized to be a Galatian killing his wife and himself 

In 1889 M. Reinach himself published a paper on The Gauls in 
ancient art (see Journal, 1889, p. 259) which included a study on 
derivatives of the Pergamene ex-votos. Michaelis has added consider- 
able new information : but in the present paper M. Reinach differs 
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from some of his conclusions, especially in so far as they relate to a 
group of a woman lying dead while a child is still hanging to her breast. 
A XVI century drawing of this group has been found by Michaelis 
at Bale, and this shows that the group from which it was copied, now 
in the Naples Museum, was changed by a xvi century restorer who 
removed the child. M. Reinach seeks to explain the discrepancy of 
the Amazon costume of the woman and her carrying a child, as an 
artistic license referring to the Galatin habit for the mothers to carry 
their children with them in battle. This group M. Reinach would 
attribute to the sculptor Epigonos (see Pliny) and in view of the fact 
that the name of Epigonos has been found on five bases of statues at 
Pergamon, he believes that in Pliny's text we should read this name 
instead of the corrupt reading Isigonos among the sculptors of the 
commemorative groups. 

Against the opinion of Michaelis, Reinach does not believe that the 
Athenian groups are by the hand of Epigonos, i. e., the same artist 
who executed the Pergamene figures. He restores the Pergamene 
groups as follows : in the centre of the gable the suicide scene (Ludo- 
visi group) : on the right, the dying Gaul of the Capitol ; and on the 
left the dead Galatian mother with her infant. The sculptor of the 
Athenian groups, in imitating this motif, corrupted it by turning the 
mother into an Amazon, because there was no place for Galatian 
women in his composition. 

RHODES. — Dates of Artists. — In the Jahrbuch d. k. deut. arch. Inst. 
(1894, pp. 23-43), F. Hiller v. Gaertringen discusses the Dates of the 
Rhodian Artistes Inscriptions. Nine fac-similes of inscriptions are given 
(Sitzungsber. d. Berl. Akad., 1892, p. 845 fif.; Mitth. Aihen., 1891, p. 110, 
iv and 4 ; a new inscription signed 'Eirixapfws SoAcus <a d imSafua SeSorat 
Koi 'ETn'xap/ios 'ETrixoLp/wi 'PoStos iTroirjcrav ; two parts of an inscription, 
Bull, de Corr. hell, 1890, p. 277 ff. ; an inscription -«V»7s A?;/x»7Tptov 'PdSios 
iTToirjo-e ; LowY, Inschr. gr. Bildh. 546, and elsewhere ; a new inscription 

$vX);s IloXvyviiiTov A\iKapva<T(Tfv'i evepytVas iiroirjcri ; Mitth. Athen., 1891, 

p. 120 ff., from drawings by Koldewey. As the result of the discussion 
of these and other inscriptions it appears that Rhodian art had a his- 
tory of almost two centuries. The earher artists wrought during the 
latter part of the third and the earlier part of the second century b. c, 
the later ones in the first half of the first century b. c. Several names 
of artists are found between these periods, but after b. c. 43 Rhodian 
prosperity and with it Rhodian art was destroyed. If the combination 
of the Rhodian Hagesander et Polydorus et Athenadorus, whom Pliny 
N. H. XXXVI, 37 mentions as artists of the Laocoon group, with the 
Hagesandros and Athenadoros of inscriptions is warranted, as seems 
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to be the case, the Laocoon is to be assigned to about the second quar- 
ter of the first century b. c. 

TRALLES. — Excavations. — In the Mitth. Athen. (1893, pp. 395-413; 
pis. 12, 13 ; 4 cuts), C. Humann and W. Doerpfeld report on Excavations 
in Tralles. Humann describes, with map, the site of Tralles on a hill 
above the modern Aidin, and the course of the excavations, carried on 
for four weeks in October, 1888, under Turkish auspices, but at the 
expense of the Oriental committee in Berlin. The ancient city has fur- 
nished a great part of the stone for building Aidin, and tentative dig- 
gings in several places resulted only in unimportant finds of sculptural 
iragments. The theatre was partially excavated, and Doerpfeld de- 
scribes the results. The orchestra was more than a semi-arch, perhaps 
originally a circle. The original floor was probably of earth, later 
covered with marble slabs. An open drain surrounded it in the early 
period. The diameter was then 25 m., later 26.40 m. Under the 
orchestra was a passage, similar to those found at Eretria and Magnesia, 
of Roman date. The cavea had two diazomata, and, in the lower part, 
was divided into eight cunei. The seats were made of a separate piece 
from the foot-rests. The front row of seats had arms at the aisles. The 
" scene-building " was about three metres high and six metres wide, 
supported upon three rows of columns, the middle row being double 
columns. A wall hid the columns from the orchestra, but perhaps 
this wall and even the row of columns next it belonged to a restora- 
tion. This structure cannot have been a real stage, as actors on it 
would have been partially hidden from spectators sitting in the lower 
part of the cavea. A flight of stone stairs seems to have led from the 
middle of the " scene-building " into the orchestra. The " stage-build- 
ing " extended from side to side of the orchestra, leaving no room for 
parodoi. The orchestra was entered by passing under part of the 
" scene-building " and the last seats of the cavea. The exact dates of 
the building and rebuilding of the theatre cannot yet be determined. 

KYPROS. 

LAPITHOS AND PTOLEMY SOTER. — M. Philippe Berger has commu- 
nicated to the Acad, des Inscriptions a Phoenician inscription found at 
Lapithos in the northern part of Kypros. Its texts relates to the 
events that followed the conquest of the island by Ptolemy Soter. It 
emanates from one of the first governors of the district of Kerynia, a 
member of one of the great Phoenician families of the island, who 
thus desired to preserve the memory of the protection granted to him 
by his god Melkart, the Poseidon Larnakios. This inscription indi- 
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cates the existence of a new local era, the era of Lapithos, which be- 
gins, according to Mr. Berger, in 308 b. c. — Revue Arch., 1894, i, 107 ; 
Chrmi. des Arts, 1893, No. 36. 

HATHORIC VASES. — M. CoUignon communicated to the Soc. des 
Antiquaires some fragments of Cypriote vases in the Museum of the 
Louvre representing the head of the goddess Hathor. They prove 
that the female head on a vase in the British Museum, supposed by 
Prof. Ramsay (Journ. Hell. St. 1882) to come from Phocaea, is a Hath- 
oric head, and that the vase itself is probably of Cypriote manufacture. 
— Bull. Soc. des Antiquaires, 1893, p. 83. 

KRETE. 

RECENT INVESTIGATIONS. — Dr. Halbherr is at present in Krete, but 
it is premature to give an account of his investigations. Mr. Myers 
and two Italian archaologists are also exploring different parts of the 
island — of this more anon. 

PREH ISTORIC DISCOVER! ES. — We quote the following from the Athens 
correspondent of the Times: "Some interesting discoveries have just 
been made in Central Crete by Mr. Arthur Evans. The sites of two 
hitherto unknown primeval cities have been found, one with an 
acropolis and a votive grotto containing Mycenaean idols ; the other 
at Goulas, with stupendous ruins . . . also with an acropolis and 
the remains of a primitive palace. Traces were also discovered of the 
Mycensean system of writing, which seems to have been closely par- 
allel with the Hittite and pictographic systems. Another system, 
apparently alphabetic, has been discovered, approaching more nearly 
to the Cypriote syllabary, the objects being reduced to linear forms." 
— Acad; May 5. [It is very probable that the ruins here referred to 
are those already known, and that the discoveries are really confined 
to the domain of epigraphy. — Ed.] 

KAMARAIS. — A hoard of Mycensean vases has been found in a grotto 
near Kamarais on Mount Ida. They resemble some vases of the 
island of Thera, and especially some lately found in Egypt. Mr. 
Myers has visited the locality in company with the president of the 
■Greek Syllogos of Candia, and has copied the vases with a view to 
writing on the subject. — Athen., Dec. 16. 

ETJR,OFEl. 
GREECE. 

REPORTS ON ARCH/eOLOGICAL DISCOVERIES AND INVESTIGATIONS IN 
CREECE. — The idea of giving a synopsis of archaeological discoveries 
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and investigations, of which our Jouenal has been so zealous a prop- 
agator, and, one might almost say, a pioneer, is becoming every year 
more popular. This is especially the case in the field of Greek anti- 
quities. M. Reinach not only continues his invaluable and detailed 
Chronique d'' Orient in the Revue ArcMologique, but has occasional reports 
of a slightly different character in the Gazette des Beaux Arts, Chronique 
des Arts, etc. Very full reports on Greece are now being published in 
the Bulletin de Correspondance Hellenique, and some space is devoted 
to News in the Journal of Hellenic Studies, the Classical Review and in 
the Jahrhuch d. deut. archdol. Instituts, and even in such reviews as the 
Revue de I'histoire des Religions. We refer our readers to these sources. 
In the Bulletin they will find especial attention given to epigraphy, 
and in the Jahrbueh great stress is laid upon additions to museums. 

DAMAGE BY THE EARTHQUAKES.— It is hardly possible to report on 
the damage done to monuments in Greece by the successive earth- 
quakes this spring. The damage waa very general throughout the 
north-east. In Athens a large block fell from the Gate of Hadrian 
and a capital from the gate of Athena Archegetis, damage was done 
to the monument of Philopappus and to several columns and to the 
epistyle of the Parthenon. In Livadia the mediaeval tower, in Calchis 
part of the fort, the Turkish mosque and the tower of the Church of 
the Holy Preparation fell down. 

The commission of engineers and architects appointed to inspect 
the ancient remains after the earthquake is of opinion that various 
parts of the Parthenon must be strengthened by iron clamps. A 
definite resolution has not yet been adopted. Still more serious is the 
damage done to three well-known monuments of the Middle Ages: 
the Monastery of Skripu on the site of the ancient Orchomenos; that 
of Daphni, near Athens ; and that of St. Luke at Livadia. The injur- 
ies at the last named are principally centered on the structure, those 
of the Daphni Monastery in the mosaics. When the ancient church 
of this monastery was damaged, not very long ago, by an earthquake^ 
the Greek Government determined to restore it, and Signor Novo, of 
Venice, has devoted a couple of years to it. After pulling down the 
old cupola and erecting a new one of the same dimensions he replaced 
upon it the old mosaics which had been taken to pieces, and he per- 
formed the same operation for the mosaics on the walls of the body of 
the church. The work was already half completed when the earth- 
quakes began. The church, indeed, has suffered little, thanks to the 
fact that its walls had been secured last year by the insertion of tri- 
angular bands of iron ; but the shattering of the cells which are built 
above the church shows that even the church itself would suffer 
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seriously from a continuance of the shocks. So it has been detemuined 
to remove to the Central Museum at Athens such of the ancient 
mosaics as the Italian workmen have not yet replaced on the walls of 
the church. Even with regard to the mosaics already restored to their 
old positions, some further step will probably be taken, as the com- 
mittee has expressed the opinion that, owing to its faulty construction, 
the church cannot, in spite of the bands of iron, be kept intact for 
more than half a century. — Athenseum, May 19. 

HERAKLES AND PELIAS. — " Herakles at the funeral games of Pelias oii 
the chest of Kypselos " is discussed by F. Studniczka in the Jahrbuch 
d. Inst, 1894, pp. 51-54. In opposition to Pernice (Jahrb., 1888, p. 
365 £) it is shown that Herakles belongs to the representation of the 
funeral games, and that he is supposed to have his place at the turn- 
ing post of the race course, like Phoinix at the funeral of Patroklos, 
II. xxni, 359 sq. 

LAOCOON-MONUMENTS. — In the Johrbuch d. Inst, 1894, pp. 43-50, 
E. Forster discusses Two more Laocoon- Monuments (3 cuts). The first 
is a fragment of a vase of so-called Samian ware, found in 1866 at 
Cirencester. The little relief is somewhat damaged. A muscular man, 
in a posture recalling that of the Laocoon, is struggling with two snakes. 
Beside him is a small figure, perhaps a son of Laocoon, perhaps (if 
winged, which is uncertain) an Eros with reference to the love of 
Laokoon for Antiope. The second monument is an impression of a 
seal on a deed in possession of Lord Arundel at Wardour Castle. The 
deed is dated 1529, and the seal is that of Thomas Colyns, prior of 
Tywardreth in Cornwall. It was first published by C. W. King in 
the Archseological Journal (London, 1867) xxiv, p. 45-54. King be- 
lieved it to be a work of the best period of Greek gem-engravitig. 
Forster shows that it is modern, and of no use for the restoration of 
the Laocoon group. A gold plaquette in the museum at Berlin is- 
published. 

A MYCENEAN BULL-FRIEZE.— This is the title of an article by F. 
Hauser in the Jahrbuch d. Inst, 1894, pp. 54-56 (cut). The fragment 
in the British Museum (Catalogue, by A. H. Smith I, No. 5, Perrot et 
Chipiez, Hist de I' Art, vi, p. 646) is republished and interpreted not as 
a lion but as a bull, and shown to resemble the bulls of the Vaphio 
cups. The fragment probably came from Mykenae, and adds proba- 
bility to the view that the Vaphio cups and the bull of Tiryns are the 
work of native artists. 

NIKAGORAS, A RHODIAN 8TRATEGOS. — On a stone, the form of which 
indicates that it was the base for a sepulchral monument, has been 
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recovered the inscription wrongly read by Biliotti and Cottret, L'isle 
de Rhodes, 1881. The inscription reads 

Ntxayopas Ilafu^iXtSa 

[Ka6] voBidiav 8c Ntxaydpa 

AaSapjuios. 

We learn from this that Nikagoras came from a deme in the inner 
mountain region of Rhodes, known to-day as Alderma. Hence Peraia 
where the Karpathians erected a monument to him was not his native 
place. — P. HiLLEE VON Gaeetbingen, in Arch. Epig. Mitth. am Oestr. 
Ungam, 1893, Heft 2. 

TLESON AND ERGOTELES. — Amongst Some vasesin the possession of 
a Florentine dealer in antiquities is a cup in which signatures of 
Tleson and Ergoteles have been ignorantly combined by the discoverer 
or some later hand. To the 36 signed works by Tleson listed by Klein 
M. S., pp. 73-75, others may be added which, with the present, 
brings the number up to 41, showing him in productivity standing 
next to Nikosthenes. This is the second signature known of Ergoteles. 
— Ltjdwig Pollak, in Arch. Epigr. Mitth. aus Oestr. Ungam, 1893, Heft 2. 

PHEIDON KING OF ARGOS AND EARLY GREEK HISTORY. — In an article 
published in the Revue Numismalique (1894, I,) entitled La date de 
Fheidon, M. Theodore Reinach says : " Pheidon, king of Argos, is the 
first really tangible individual in Greek history ; hence the serious 
importance of determining his date and the endless discussions that 
have arisen in regard to it. At present, as among the ancients, 
there reigns a perfect anarchy of opinions, and the dates assigned to 
the aK/jirj or climax of the reign of the Argive King vary from the be- 
ginning of the IX century to the year 580 — a variation of three full 
centuries. As the name of Pheidon is connected with the history of 
the introduction of coinage in Greece, numismatists have often based 
themselves on the presumed date of his reign to draw conclusions in 
regard to that of this great reform. This is, in my opinion, a false 
method of reasoning : for, on the contrary, it is from the positive data 
of numismatics that we must derive assistance in making a choice 
among the divergent indications of ancient and modern historians." 

It may be granted, with Herodotus, that the Peloponnesian cubic 
measures owed their institution to Pheidon, and that to him also, as 
Pliny and Ephoros say, is due the system of weights. On the contrary, 
that he coined the first money, in the iEginetan mint, a fact stated 
by Ephoros and Aristotle, is manifestly false. One item in Aristo- 
tle's statement is, however of considerable interest. He states that 
Pheidon consecrated in the Heraion of Argos iron 6/3e\ur»cot or spits, 
which were the medium of exchange before the introduction of coin- 
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age. But when Aristotle adds that this gift of Pheidon was destined 
to commemorate the aboUtion of the old iron currency, it is impossible 
to agree with his explanation. Rather, it must be supposed that the 
o/ScXto-Kot were placed in the temple with the practical object of pre- 
serving the regular legal standards ne varietur of a system then in 
vigor and expected to remain so. Such a custom is weU attested, in 
other cases, at Athens, Delos, Labadeia, &c. The conclusion is that 
Pheidon far from abolishing the o^tXia-Koi really introduced and regu- 
lated them. This simple fact places him far back of the period now 
commonly preferred — the vii or vi centuries. For it should be re- 
membered that electrum coinage was invented by the Lydians toward 
the middle of the vii century. Shortly after the .iEginetans com- 
menced their coinage, first of electrum and then of silver. Now the 
jEginetan silver coinage follows the Peloponnesian, that is, the Phei- 
donian ponderal system. Hence, this system must have had, before 
650, the time to spread not only throughout the Peloponnesus but to 
Aegina : furthermore, it ruled at Athens in the time of Solon (595 
B. c). Certainly a century would be short enough for such a propa- 
gation of the Pheidonian system. This would date its creation from 
the middle of the viii century, which is precisely the date assigned to 
Pheidon by the famous text of Pausanias, according to which he cele- 
brated, in concert with the Pisatoi, the eighth Olympiad (748 b. c), 
and this text, thus confirmed by Aristotle, furnished the long-sought 
corner-stone of early Greek history. 

ARGOS. — This Spring's Excavations at the Heraion. — Mr. Robinson, Cu- 
rator of the Boston Museum, happened to stay at Argos at the time of 
the close of this spring's excavations under Dr. Waldstein, and in a 
letter to the Nation (May 31) dated Athens, May 4, he describes the 
results quite fully and we will quote his words. " I had the good for- 
tune to spend three days there [at the Heraion] just before the close 
of this season's work, and am sure that any member of the Archaeolo- 
gical Institute of America would have felt as well pleased as I did at 
the manner in which the Institute's appropriation has been expended, 
not only as regards the value of the discoveries, but in the careful and 
intelligent handling of the soil, with a view to noting every bit of 
evidence it afforded on questions which might arise. 

" The site of the Heraion is literally one of the most commanding 
that could be thought of for a temple. No one who haa crossed the plain 
of Argos can ever forget the beauty of that country. More level than 
Attica, its appearance is also more restful. There is hardly a mound 
to break its surface until one reaches the foot-hills of the mountains 
which surround it, except where the sea makes its crescent on the 
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south. The long, sweeping curve of its slope is broken near the base 
by a small crest or ridge, into which it rises just before it joins the 
plain, and this crest was chosen as the site for the temple of Hera. 

" The original temple was placed not upon the summit of this crest, 
but upon the upper part of the southern slope, where a platform or 
terrace was constructed for it, and here it must have formed a conspic- 
uous object from every quarter of the plain. The only unquestionable 
remnant on the site is a portion of one low wall, on the top of which 
the circles traced in the stone to indicate the size and position of sev- 
eral of the columns are still clearly visible. This bit of wall is much 
more primitive than those of the Olympian Heraion, and bespeaks a 
decidedly earlier date for this temple, which may therefore be the 
oldest Greek temple that we know. The pavement of the platform is 
in remarkably good preservation. Above it, and separated by a thin 
layer of earth, was a concrete flooring, several patches of which are 
left. The excavation of the later terrace is a remarkably clean piece 
of work, and reflects great credit on those who had to do with it. Every 
answer which the place still had to give as to the character and details 
of the new temple and its immediate surroundings, the student finds 
here, readily at hand. What actually remains in situ is the walls of 
the foundations, several courses high, including those of the peripteros 
and the interior, and that of the steps or incline by which the temple 
was entered. These foundation walls are not preserved up to the 
level of the floor; and from the'manner in which they were left it is 
evident that they — and probably other portions of the temple— were not 
destroyed by nature or by violence, but carried away, block by block. 
There is reason to believe, therefore, that the careful examination, by 
an architect, of the towns in the plain might result in the discovery of 
important members built into mediseval or later structures. On and 
near the terrace are sufiicient fragments to give the general indications 
of the proportions and style of the temple, though here again it is sur- 
prising that there are not more. I believe that only three fragments 
of capitals have been unearthed, and scarcely any of the columns 
themselves. On the other hand, a number of blocks of the upper mem- 
bers have been found and these show that both the triglyphs and the 
background of the pediments were of black marble. 

" The retaining wall which separated the terrace of the later temple 
from that above it, formed the back of a long stoa or portico, in front 
of which votive statues and stelai were erected. The bases and grooves 
showing where these stood are numerous, but, beyond a few inscrip- 
tions, nothing of the works themselves remains. 
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" Below the new temple is a fourth terrace, which seems to have been 
occupied for the greater part, if not the whole, of its length by another 
portico, only a portion of which has yet been uncovered. The greater 
part of the working force has been concentrated upon this site during 
the present season, partly because it seems to have been one of the 
principal buildings of the sanctuary, and might be expected to contain 
inscriptions or other monuments of importance, and partly because 
Dr. Waldstein hoped that in the enormous mass of earth under which 
its remains are buried he might find sculptures or other valuable objects, 
thrown over from the terrace of the temple. Some fragments of metopes 
have already been found here, and quantities of terracotta fragments. 
But not more than half of the portico had been uncovered when the 
work had to be brought to a close, and we cannot say what may yet 
be waiting to be brought to light. 

" I have spoken of only the most important buildings which have 
thus far been unearthed, but there are others, partially disclosed this 
year, which promise to be no less interesting, some of them being 
undoubtedly within the sacred enclosure, and therefore directly con- 
nected with the sanctuary. As the plans of these are more or less 
complicated, a description would be confusing without the aid of 
diagrams, and for these we must wait until new drawings of the site 
have been prepared. From this slight account, however, it will be 
seen that the architectural dLscoveries are not the least important that 
have been made here. They are in fact much more extensive than I 
had expected to find them, and well deserve to be carefully worked up. 

" Of the sculptures, the now famous Hera head still remains the most 
beautiful and the most interesting. Of this and the other fragments, 
which are now familiar in America through casts and photographs, I 
need not speak. This year, besides the fragments found on the lowest 
terrace, several have been brought to light elsewhere, among them the 
head of a youth, which bears a close resemblance to the female head 
found by Rangab^ on this site. This year, as before, the fragments of 
decorated pottery discovered are almost countless. Combined they 
form one of the most remarkable finds of this nature ever made in 
Greece. By far the larger part are of the early styles, Mykensean, 
Dipylon, and, most of all, the so-called " proto-Corinthian," upon the 
history of which they bid fair to throw new light. The labor of clas- 
sifying these will be long and trying, but it will give our School one 
of the best opportunities that could have been desired for publishing 
new and valuable material. 

Domical Tombs. — " Speaking of pottery, I cannot pass over a most in- 
teresting discovery which took place while I was at the excavation — 
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that of a " bee-hive " tomb of the Mykenai type, which apparentlj' had 
never been opened since the last body was placed in it. Tlio tomb 
was roughly hewn in the soft rock, and, the top having fallen in, the 
vault or chamber is filled to the surface with a solid mass of earth. 
Gradually its concave walls show themselves, and then the two or 
three men who can work inside the hole proceed, as carefully as their 
impatience will allow, to clear the interior down to the level where 
they may expect to find something. After two days the tomb and its 
dromos, or entrance-passage, had been cleared out. The tomb meas- 
ured about ten feet in diameter and the same in height. It contained 
no less than fifty-two specimens of prehistoric pottery, most of them 
fine examples of the Mykenai and lalysos tj^pes, with the decorations 
upon them quite itesh and brilliant. Of these, forty-eight were vases, 
three were idols, and one was a little chair or throne for an idol, about 
six inches tall, and gaily painted. There was no metal of any kind. 

" This tomb was about a half-mile to the north-west of the temple, 
near the path to Mykenai. Another was found the day following, 
much nearer the Heraion. It was empty, but its existence proved 
that the first was not an isolated grave, and probably there are many 
others in the neighborhood, as the workmen believe. If so, there may 
be still another chapter to be written on the history and worship of 
the old temple near which they were made. What was their relation 
to it? 

" I hope that this and the other discoveries I have described may 
cause those who are interested in these matters to share the regret I 
felt when I heard that it was not the intention of the Managing Com- 
mittee of the School to continue these excavations after this year. It 
was, as I know, the expectation that the work could be completed 
with the present season. This, in spite of prophecies, has been im- 
possible, as an examination of the place shows. It is a safe maxim 
for all work of this kind that you cannot tell what is in a hole until 
you have dug it ; and, in the present case, the more that has been dug 
the more there has been to dig. Aside from the question of these newly- 
discovered tombs, which bid fair to be of exceptional importance, the 
site of the Heraion itself cannot be considered properly excavated until 
the Une of the peribolos wall has been determined and every build- 
ing or monument within it laid bare. Its entrance is still to be dis- 
covered and the approaches by which the different terraces were 
reached. Two hundred and fifty men have been employed this year, 
and an average of five members of the School have superintended the 
work and taken charge of the things found. This is as large a force 
as can be advantageously employed, yet it is my impression that more 
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than one season will still be necessary before the work can properly 
be considered as finished. It would be unfortunate if the results of 
these excavations were to remain unpublished, yet it would seem a 
waste alike of energy and money if what we are to regard as a final 
publication were prepared with a large part of the site still buried. 
Therefore, in the interest of our School, and for the sake of those who 
have carried on the work admirably thus far, it is earnestly to be 
hoped that the committee will find it possible to allow the excava- 
tions to continue until they are really completed, and then to publish 
the results in the manner they deserve." Edwaed Robinson. 

In a letter dated at the Argive Herseum, on April 6, Dr. Waldstein 
gives a brief account of the success which had already attended this 
spring's excavations of the American School of Classical Studies at 
Athens, at that place. He had 258 workmen engaged in removing 
accumulations of soil, and had already completed the excavation of 
the eastern end of the second temple platform. New ruins of build- 
ings had been brought to light, besides more than a score of basket- 
fuls of vases, bronzes, cut stones, etc. The most important discovery 
was that of " another metope head in perfect preservation, of the best 
fifth-century art." This head illustrates perfectly Polycletan art, and 
" reminds one of the head of the Doryphoros." Another male torso, 
from a metope, and a later head were among the discoveries. Much 
work remains to be done. — Nation, May 10. 

The following note seems to indicate some discoveries shortly after 
Mr. Robinson's departure : " At Argos the excavations of the Ameri- 
can School have laid bare a large marble building which is believed 
to be the Gymnasium, as also many tombs of the Mycensean age." — 
Athen., May 19. 

ATHENS..— Temple of Dionysos' iv ACuvaig the Odeion and the Bakcheion.— 
Dr. Dorpfeld, before bringing this season's excavations near the Pnyx 
and Areopagus to a close, made still another important discovery, 
viz., that of the site of the ancient temple of Dionysos en limnais, 
together with statues, reUefe and inscriptions. These last speak of the 
worship of the god and of his rites, and of the ceremonies attending 
the reception of those who wished to form part of the Sacred Society 
of the lobacchi ('lo/Saxxot). A large four-cornered altar bears on one 
side a sacrificial scene, in which may be seen a man preparing to kill 
a goat, while behind it stands an ox bound to an altar by the horns. 
On another side is seen a satyr dragging a ram by the horns, with a 
man standing near ready to fell it with a club, while behind is seen a 
maenad. A third face represents the figures of Dionysos, Pan and a 
satyr, while the fourth bears a short inscription. — Athen., March 24. 
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The Enneakrounos was described by the ancients as being near 
the temple of Dionysos hr Aifivowi and the Odeion, and Dr. Dorpfeld 
has discovered the remains of a building which may well be the 
Odeion. All that has been found lately belongs, generally speaking, 
to the second or third century of our era ; but amongst the sculptures 
there is a head of King Attalos, which is much more ancient. The 
largest of the inscriptions found at the same time gives us the name 
of a new eponymous archon called Epaphroditos. — Athen., March 24. 

In the Mitth. Athen. (1894, pp. 143-161), Dr. Dorpfeld writes of his 
Excavations at the Enneakrounos (cf Mitth., 1892, p. 439, sq:, and 1,893, 
p. 231, sq.). A rock cut aqueduct with pipes dating from the sixth 
century b. c, has been followed for about 150 metres. The Odeion 
mentioned by Pausanias I. 14 as near the Enneakrounos was not 
found, but south of the Areopagos was found a building of Roman 
times called Bakcheion, the assembling place of the thiasos of lobakchoi, 
as is stated in an inscription. The hall was 18x11 metres in size, 
divided into three aisles by two rows of columns, and had at the east- 
em end an apse in which several altars and a great number of sculp- 
tures were found. An altar with dionysiac reliefs has an inscription, 
KOPOTROeorARAARTEMIN. Another altar bears the name of Arte- 
mis, and a statue of the type of the Artemis of Versailles was found. 
These were found in a room near the apse, which is believed to be the 
late Roman Artemision. The Bakcheion occupied the site of the 
ancient precinct of Dionysos iv Aiju.vais. Deep under the floor of 
the hall of the lobakchoi a precinct about 40x20 metres in size has 
been found, surrounded by polygonal walls. In this precinct were 
found many fragments of large vases with black and red figures, the 
foundation of an altar or table of poros, and a building with a Greek 
wine- press. Near this ancient precinct of Dionysos is a second pre- 
cinct with polygonal walls, probably that of Artemis iv Atjuvats (Schol. 
Callimach., H. to Artemis, 172). Excavations are to be renewed in 
the autumn. 

The Pelargikon. — In the 'E<^i7/iepis 'ApxaiokoyiK-tj, 1894, pp. 25-62, John 
WiUiams White writes of The Pelargikon in the Age of Perikles, combat- 
ing the opinion expressed by Dorpfeld (Mitth. Athen., 1889, p. 65, sq.) 
and others, that the Pelargikon existed as a fortification throughout 
classical times. Inscriptions and all passages of classical authors 
relating to the question are discussed, and the conclusion is reached 
that the fortification was not restored after the Persian occupation of 
Athens. 

Statue of t>enia-bearer. — In the Mitth. Athen. (1894, pp. 137-139), J. 
Ziehen publishes (cut) a Statm of a Taenia-bearer in the Peiraieus. The 
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marble statme was found near the custom-house at the Peiraieus. 
The head, left leg from above the knee, and right foot are gone. A 
youth is represented, carrying in his right hand a bundle of book- 
rolls, in his left a large alabastron. The youth is nude, save that he 
iias thrown about his neck and shoulders at least fifteen tsenim. The 
meaning of this is unknown. The statue is of Roman times. 

Inscriptions.— In the Mitth. Athen. (1894, pp. 110-112), Th. Preger 
publishes five inscriptions from Athens. Three are in elegiac verse. 
Of these, two are sepulchral, the third from the basis of a portrait- 
statue. The fourth inscription is merely the name, etc., of ApollonideS) 
son of Menodoros, i^-qpahiuyrris. The fifth is a brief dedication by one 
Lokianos to Hermes Bpekoos in archaistic characters. 

Bronze tripod. — A. Bruckner published in the Mitih. Athen. (1893, p. 
414, pi. 14), an Athenian grave-find of the geometrical period. The object 
in question is a bronze tripod found near the Athenian slaughter- 
house southwest of the extremity of the Pnyx hill, and acquired in 
1883 by the Greek Archaeological Society. Each leg has herring-bone 
ornament. Over the upper end of each leg is a rolled double spiral, 
after the manner of Ionic volutes. The hoop supported by the legs is 
wrought hjour, the pattern being in the main a succession of S-shaped 
spirals. The tripod supported an urn of thin bronze 0.53m. in diam- 
eter. The tripod itself is 0.45m. high. 

The Sidon Sarcophagi Athenian Works. — The Archdologischer Ameiger, 
1894, pp. 1-23 in the Jahrbuch Arch. Inst, contains an elaborate article 
by P. Winter on The Sarcophagi from Sidon (17 illustrations). Cf. 
A. J. A., Ill, p. 97 sq. ; 156 sq. ; 431 sq. After a very complimentary 
introduction concerning the new museum in Constantinople and the 
archaeological activity of Hamdy Bey, the tomb at Sidon is described 
with its shaft and seven chambers containing seventeen sarcophagi. 
This tomb is older than the adjacent tomb of Tabnit. The sarcophagi 
are then described in detail and discussed. The oldest are the " Ly- 
cian " sarcophagus and " sarcophagus of the Satrap," both belonging 
to the fifth century, b. c. The " sarcophagus of the mourning maid- 
ens " belongs approximately to the time of the mausoleum at Hali- 
karnassos. The superb " Alexander sarcophagus " is discussed from 
various points of view. These beautiful sarcophagi were not origin- 
ally intended for the tomb in which they were found, but were made 
(no doubt in Athens) for some important personages and afterwards 
brought to Sidon. The exact interpretation of the scenes on the 
Alexander sarcophagus is diflicult, and the question for whom it was 
made remains unanswered. The illustrations are taken from Une 
Necropole royale h Sidon, by Hamdy Bey and Theodore Reinach. 
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American School at Athens. — At a recent meeting, in New Haven,. 
of the managing committee of the American School of Classical 
Studies at Athens, Prof. J. R. Wheeler, of Burlington, Vt., was elected 
secretary of the committee, to succeed the late Mr. T. W. Ludlow. 
Prof. T. D. Goodell, of Yale, was elected Professor of the Greek Lan- 
guage and Literature for 1894-95, and Prof B. I. Wheeler, of Cornell,, 
to the same office for 1896-96. Mr. Richard Norton was elected 
instructor. Prof. F. B. Tarbell, of the University of Chicago, was- 
made a member of the committee. The faculty of the school will 
consist of Prof R. B. Richardson, director ; Dr. Charles Waldstein, 
Professor of Art ; Prof Goodell, of Yale, Professor of the Greek Lan- 
guage and Literature ; Mr. Richard Norton, instructor on Greek vases. 

DELPHI. — History of the Excavations by the French School. — The fol- 
lowing notes, taken almost entirely from M. Homolle's reports, will 
summarize from their very beginning all the stages of the French 
Excavations at Delphi, which have met with such wonderfully bril- 
liant success. The notices that have hitherto appeared in the Journal 
have been so desultory and incomplete as to make some such full 
statement necessary. 

The French Chamber, in proposing a commercial treaty with Greece 
in 1890-91, included a grant of 500,000 francs for excavations at Del- 
phi. The treaty was accepted and ratified by the Greek Chamber. 
The next step was to expropriate the entire village, which consisted 
of some thousand lots divided among over three hundred owners. 
This required the construction of a new village on land which had 
to be expropriated, divided into lots, built upon and water provided. 
The estimate was concluded in December 1891. 

The French School installed a superintendent in June, 1892 : be- 
tween July and December it constructed a Decauville railroad to 
carry away the rubbish. All preliminaries having been concluded 
and the first payments made on October 7, MM. Homolle and Couve 
proceeded to Delphi on that day and work was opened Oct. 10. A 
conflict soon arose with the inhabitants, who opposed all work until 
the complete payment of indemnities. The work-yard was invaded, 
the workmen dispersed, as they had been before at the time of the- 
laying of the railroad, and excavations could be resumed only with 
armed protection. 

The discoveries made in the first campaign, during the autumn, 
and winter of 1892-93, may be summarized as follows : 

Earliest discoveries, 1892-3- — Topography. — A new section'of the Sacred 
Way was uncovered, connected with that discovered by M. Haussoul- 
lier. It descends in curved hne, passing under a house. To the right 
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the basement of the semi-circular monument in breccia and marble, 
■where fragments partly covered with inscriptions lay on or in the 
ground. Between it and another ancient basement is a wall of later 
period. 

Architecture. — Beside these basements several architectural pieces 
were found : enough of the semi-circular monuments to reconstruct 
it almost entirely; drums of doric columns and cut stone of tufa, 
from the temple of Apollon ; marble shafts of doric columns of fine 
execution ; and Ionic capital of the iv century ; the entablature of an 
Ionic or Corinthian building of about the same period, of fine work ; 
pieces of mouldings, cornices, gutters, a lion-head gargoyle, painted 
architectural terracottas. 

Sculpture. — Fragment of a figure in the style of the xoana, apparently 
seated. Archaic female statue, draped ; female face of archaic style. Sev- 
eral fragments of statues or bas-reliefs. A Roman bust. Fragments of a 
bas-relief representing a female torso of elegant style. 

Various Objects. — A small bronze bracelet, — a small votive bronze hel- 
met, — some Greek, Roman and Byzantine bronze and silver coins, — 
an axe and stone hammer, a terracotta statuette and some fragments 
of painted vases, — an inscribed amphora handle. 

Epigraphy. — About sixty inscriptions were found : the majority be- 
long to the Alexandrine and Roman periods, a few are anterior to the 
IV century, and a few contemporary with the Roman empire. There 
are : acts of manumission ; dedications, decrees of the city of Delphi, 
catalogues ;" accounts ; an oracle; the regulations of a yevos; letters 
from foreign cities, emperors or Roman magistrates — one of which is 
in latin. 

Among the more interesting texts are : (1) a metrical inscription 
relating to the miraculous birth of a long-awaited child, who came 
forth after a sacrifice to the god and in conformity with an oracle. 
The account and circumstances remind of the cure-steles of Epidauros. 
(2) Decrees in favor of a xopoxl/akrp'ia from Kym6, of Q. Fufius Cale- 
nus, of a xopavXijs, unopposed victor, who had out of gratitude, exe- 
cuted a piece of the BoKXfu. of Euripides, &c. (3) A latin inscription 
regarding work required in the territory of Delphi in consequence of 
inundations. (4) a (rroixn^ov inscription in fine characters of the fifth 
century containing a series of decrees of the ycVos, of the Aa/3vdSai. 
The regulations concern the admission of children into theyivos, mar- 
riage, religious obligations, and funeral ceremonies of the members. 
Careful provision is made for the role of each magistrate, the proced- 
ure, the fines ; the oath has here, as in all early and religious legisla- 
tion, a very important place. 
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Discoveries in the Spring of 1 893. — The excavations lasted from May 1 to 
November 16, no work being done in August and September. The 
surface explored was increased more than ten-fold. The plan drawn 
up by M. Tournaire, the architect of the excavations, embraces a space 
of about 150 by 80 metres, comprising: (1) the entire sloping region 
traversed by the Sacred Way from the Treasury of the Athenians to 
the point where, after a long curve, it reaches the summit of the Pe- 
lasgic wall, in front of the E facade of the temple of Apollon ; (2) 
the terrace that sustains the temple; (3) the temple itself, which is 
already more than half cleared. 

Treasury of the Athenians. — This name given hypothetically to the 
structure discovered in May was confirmed by direct proof; by Athe- 
nian decrees cut on the walls and containing mention of the Orjo-avpoi 
TYjs irdXtws " treasury of the city (of Athens)," and of the oTko^' A6y]vaiu)v ; 
fragments of the dedication of the monument cut in a step, contain- 
ing the words AOENAI . . MAP A® . . [it is known that the structure 
was in commemoration of and erected with the spoils of the battle 
of Marathon]. The structure — the remains of which are so numer- 
ous as almost to make a reconstruction possible — rested on a terrace 
accessible on the east side and was protected in the rear by a retain- 
ing wall built in alternating regular courses and polygonal masonry. 
It measures about 10 by 6 metres, has the form of a temple in antes, 
of Doric style, and reminds, especially in the outline of its capitals, 
of the temples of Aigina and Olympia. 

The metopes, more or less completely reconstituted, number at least 
sixteen. The scenes identified belong to the legend of Herakles and 
perhaps to that of Theseus — a combination seen in the " Theseion " at 
Athens. The hero in these contests is struggling sometimes with men, 
sometimes with animals ; he bears at times the lion skin and quiver, 
symbols of Herakles, at times a helmet and buckler, less characteris- 
tic symbols, which might also belong to Theseus. The following 
scenes may be cited : the contest with Geryon, covering two and per- 
haps three metopes, one representing the triple warrior, a second the 
oxen, and a third the dog Orthros ; contest with a wounded amazon ; 
with an overthrown centaur ; with the lion of Nemea, who is being 
suffocated ; with the Cretan or Marathonian bull ; victory of Herakles 
over a vanished enemy ; his meeting with Athena. Then came a 
series of unexplained or incomplete scenes, combats, series of ani- 
mals, &c. 

Inscriptions of the Treasury. — One of the steps was inscribed with 
the dedication. The walls, from the orthostatai to the architraves, were 
covered with inscriptions, Attic in great part, or relating to Athe- 
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nians. The arrangement of the courses has been reconstructed by 
the help of the inscriptions: the antae have been put together from 
bottom to top and thus give the exact height of the monument. The 
inscriptions belong to the following categories. (1) Decrees of the- 
Athenian people, of the Marathonian tetrapolis, Delphic decrees in' 
favor of Athenians and a few strangers. (2) Decrees of the Amphik- 
tyons or of the Delphians in favor of Teos (right of asylum). (3)' 
Brief of a dispute between the association of the rex^ai of AthenS' 
and the corporation of Thebes, which was carried in turn before the' 
synod of the Isthmus and of Nemea, before the Amphiktyons, and 
finally before the Roman magistrates and senate. (4) Catalogues of 
individuals sent from Athens to Delphi for the celebration of the Py- 
thia (ephebes, priests, theori, pytheasts, etc.) — very important for the 
study of the attic yivrj and the feasts of Delphi. (5) Inscriptions in 
honor of individuals, mostly Athenians, who had received Delphic 
citizenship. (6) Musical fragments, in which the poetry is surmounted 
by signs of vocal or instrumental notation [these will be treated se- 
parately below]. The sustaining wall in calcareous stone, placed be- 
hind the Treasury is itself covered with inscriptions, — decrees of 
proxeny and manumission. Finally, tall white marble cippi, whose 
four faces bear decrees of proxeny and a psean were found on the ter- 
race. Copies of all the inscriptions have been made by MM. Couve 
and Bourguet. 

Further Discoveries. — The Treasury is surrounded by three tufa 
structures — one above and two below it. Here must have been the 
Treasury of the Boiotians, and here, in fact, have been found the dedi- 
catory inscriptions of several offerings consecrated by Boiotians. or 
executed by Boiotian artists. Along the sustaining wall, still stand- 
ing, but with broken feet, was an archaic Apollon, over two metres in 
height, sculptured, as a broken inscription on the base informs us, by 
a certain . . . /ueSes, of Argos. It is a monument of capital impor- 
tance lor the history of Peloponnesian sculpture. A ievf steps above 
the temple, along the Sacred Way, were two inscriptions of the fourth 
century, contemporary with the Sacred War : one contains the ac- 
counts of the years 353-342 ; the other the list of payments made by 
the Phokidians, in consequence of fines imposed upon them. A con- 
siderable space void of monuments extends both on the left of the 
Sacred Way, between the Treasury and the Portico of the Athenians, 
and on the right, opposite this Portico. The first site, covered with 
rocks, may be identified with the sanctuary of G6 and the Muses, 
where doubtless was the stone whence the Sibyl prophesied, and the 
rock, seat of the primitive oracle near which Python perished. The 
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second site, uncovered, of circular form, surrounded by benches, may 
be regarded as the aAms. 

At this point at the end of the Portico of the Athenians and the 
east corner of the Pelasgic wall the road runs parallel to the walk with 
rapid ascent. At this elbow a straight staircase came in which per- 
haps was continued below, toward the entrance to the sanctuary, 
giving a straight approach. The upper part of the road is bordered, 
on the right side, by a continuous close line of monuments, as being 
the spot nearest the temple and the most prized. Pausanias enumer- 
ates here a large number of structures, and among the basements there 
doubtless is that of the Treasury of the Corinthians. No inscriptions 
have been found to help identification, except one, which appears to 
be in dtu and as it bears the letters TAPANTIit probably bore the 
offering made by the Tarentines after the defeat of the Peucetians. 
(Paus. X, 13, 10.) 

On the opposite side, where the road joins the level of the front es- 
planade of the temple, about in front of the temple's axis, is a large 
mass of bluish calcareous stone and marble. Its lower step still bears 
an inscription commemorating the concession to the Chians of the 
■7rpo/AavT«a : the cornice preserves the dedication by them to ApoUon. 
This is the ySw/ids described by Herodotos (ii, 135) as existing at this 
place. Near by is the base that bore the trophies of Paulus ^Emilius, 
still with its magnificent Latin dedication. Just above was a monu- 
ment consecrated by Charixenos, praetor of the Aitolians, of which 
the architrave and cornice have been found. Near by was a column 
of quite a new type, imitating the stem of the silphium, which indi- 
cated the Treasury of the Cyreneans (Paus. x, 13, 7). Some frag- 
ments of inscriptions indicate other monuments mentioned by Pausa- 
nias, but of uncertain site, such as the Treasury of Siphnos, below 
the offering of the Liparii, for a victory over the Tyrrhenians — both 
near that of the Athenians ; the ex-voto of the Argives, etc. 

The Temple. — The Pelasgic wall, whose eastern and western angles 
are cleared, supports the terrace upon which the temple rests. M. 
HomoUe defers the description of the temple until the completion of 
the excavations. He calls attention, however, to an aqueduct which 
ends far underneath the basement of the temple and appears to be 
the avaTTvo^ Tov va/iaros mentioned by Plutarch. Several hundred in- 
scriptions have been unearthed from different parts of the sanctuary. 
They fall into the following classes : (1) Decrees of the Amphiktyons 
or Delphians ; (2) Decrees and letters of foreign cities ; (3) Letters of 
kings, magistrates or emperors ; (4) Accounts of the temple ; (5) 
Brief of documents relating to the limits of the sacred domain ; (6) 
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artists' signatures ; (7) catalogues. Sculptures have been less abun- 
dant. The sphinx, of which M. Foucart had seen two fragments has 
been substantially completed — ^its head being like that of a colossal 
Apollon. It was placed on the summit of the column of the Nax- 
ians, of which the drum and the capital have been formed. 

M. Homolle has been authorized by the French Minister of Public 
Instruction to commence during this year the preliminary publica- 
tion of the results of the excavations. 

Excavations in the Spring of 1894. — At the sitting of the Acadkmie des 
Inscriptions on May 11, the secretary read M. HomoUe's of&eial report, 
dated April 25, on the excavations carried on at Delphi this spring, of 
which an almost complete translation is here given. 

Excavations were again started on March 27. The program for 
this year was : (1) To finish the clearing of the temple of Apollon 
and begin that of the region above it containing the theatre and the 
famous LeschS of the Knidians decorated with paintings by Polygno- 
tos ; (2) To clear all the ground within the sacred enclosure, from 
the Treasury of the Athenians to the eastern entrance of the sanctuary, 
and as far as the encircling wall itself on its east, south and west 
sides ; (3) To excavate the space comprised between the southern en- 
circling wall called Hellenico and the road, in order to gather up any 
pieces of sculpture or architecture that might have been cast over it. 

In each of these cases the object to be attained was clear and defi- 
nite and the choice of the sites justified both by Pausanias and by 
hypotheses based on the rapid fall of the ground. The objects that 
were especially looked for were the metopes and gables of the temple 
of Apollon, described by Euripides and Pausanias : the completing 
pieces of the Treasury of the Athenians, all of which must still ex- 
ist; the rest of the metopes, which will make it possible to join all 
the fragments together ; the remains of the inscriptions which covered 
this structure, among which may be the remaining portions of the 
hymn to Apollon. In the lower part of the sanctuary may be found 
the bases of the numerous ex-votos placed along the sacred way — per- 
haps the ex-votos themselves — everything in fact, that may have come 
down the slope from above. 

The beat and most important discoveries thus far this season have 
been made between the Treasury of the Athenians and the Hellenico 
at the very foot of this wall. Above the wall, near the southwest cor- 
ner of the sanctuary, a trifle below and to the west of the Treasury 
of the Athenians, there remain the foundations of the Treasury of 
the Boiotians. This was consecrated in memory of the battle of 
Leuktra, was built of greyish blue calcareous stone and covered with 
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inscriptions. Many of these have come to light ; decrees of prexen j 
in favor of individuals — Thebans for the greater part — thoragh the' 
longest is a boundary regulation. 

Epigraphic documents continue to abound, over a hundred having 
been found since the last campaign. Among these is a signature of 
the artist Theopropos of Aigina, valuable both as a historic document 
and because cited by Pausanias ; two plaques of accounts of the 
fourth century ; a letter of the Roman senate to the inhabitants of 
Delphi, who had been the victims of violence at the hand of certain 
neighbours, a letter which is a fine page of political literature ; dedi- 
cations, decrees in honor of benefactors of Delphi, and especially in 
favor of the athletes,, musicians and poets who had gained prizes in 
the contests, etc. 

As the lower strata of the soil are reached, a yellow or black earth 
so compact as to have the consistency and aspect of undisturbed soil, 
great numbers of fragments of terracottas and bronzes are found., 
These appear under the same conditions at each of the points under 
excavation, but especially before the west front of the temple. 

The terracotta fragments — for up to the present very few even small 
objects have been found entire — are divided among the Mykencean, 
geometric, proto-corinthian and corinthian styles. The geometric 
pieces present contain details worthy of study. M. Perdrizet has- 
studied them with care and noted exactly the superposition of the- 
various types in the layers of earth. The interesting results of his 
obser^'ations will be communicated later. 

The bronzes belong in the majority of cases to the category of sacred 
utensils, such as tripods, cauldrons, cups, vases, etc., and the excessive 
humidity of the soil has usually much oxydized and damaged them. 
One piece has been found in perfect preservation and with fine pat- 
ina ; it is a bird with human head in the oriental style, like those 
found near lake Van, at Olympia, and Mt. Ptoos : no more complete 
and beautiful specimen of the type exists. Other pieces of this class 
of bronzes are : a similar bird, less well preserved ; a lion of Assy- 
rian type ; three griffin heads, such as decorated tripods ; two small 
horses, and another small animal, a dog or a wolf One of the grif- 
fins equals the finest found at Olympia. The human figure is repre- 
sented by several statuettes. The earliest is a very primitive piece, 
recalling the flat terracotta maquettes and the Dipylon type of face :: 
another belongs to the series of archaic " Apollos :" an Athena much 
oxydised, is a delicate work of the fourth or close of the fifth century. 

The clearing which is at present being carried on of thehypogeums 
of the temple and that soon to be undertaken of the terrace of the 
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temple up to the very foot of the Pelasgic wall, will doubtless furnish 
many very primitive terracottas and bronzes. 

It is yet too early to report on the plan and arrangement of the 
upper and subterranean parts of the temj^le, for the clearing is as j^et 
not sufficiently advanced. 

The most important discoveries of the last few weeks belong to the 
domain of sculpture, justifying the confidence felt against quite a 
general scepticism. The discovery of the metopes of the Treasury 
of the Athenians was an archaeological event. These exquisite works 
of the Attic school, exactly dated as they are (c. 480 b. c), fill a va- 
cancy in the history of Greek art. Their intrinsic value, the compar- 
isons they suggest, the conclusions they justify, make of them a work 
of the first rank. They compose a group which for vigor and grace 
of execution, for both artistic and scientific importance, is comparable 
to the groups of Olympia and the Athenian Akropolis. 

This discovery is now supplemented by that of the caryatidae and 
of a frieze which appears to be that of the temple of Apollon itself. 
These new sculptures are between twenty and thirty years older than 
those of the Treasury ; they proceed from Attic workshops and they 
lengthen this most interesting archaic period whose history is now 
being reconstructed in great part for the first time. For it is the- 
period when archaism was throwing off its last bonds, and when the 
artists, masters of the technique of their art, were seeking for that 
ideal of beauty attained by Pheidias. 

Archaic Caryatidae. — Three weeks ago there was found at the foot 
of the Hellenic wall a female head about half a metre in height. It 
was an archaic work, but charmingly graceful and of youthful beauty. 
The hair was in long crimped and undulating bands crowned and 
intersected by double lines of adjusted curls, then came a diadem 
with metallic ornaments, above which was a sort of tiara or polos 
resting on an elegant crown of ogees. Observing the remains of the 
polos I discovered the traces of feet, and concluded that it must have 
been decorated with a circular frieze of figures. I then remembered 
a small colonnette with such a decoration found last year in the ruins 
of a house (see Miiller in the Denkmdler) : it was found to fit exactly 
on the newly discovered head which was thus proved to belong to the 
statue of a caryatid. On the same day a second head of eqvial dimen- 
sions was found, still having its polos intact. Though of a somewhat 
more severe and dry style, it is evidently a work of the same time 
and for the same purpose as the first, and belonging to the same mon- 
ument. Compared to the statues of the Akropolis they will be seea 
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to be among the most highly finished, serene and perfect, with a smile 
that has something grave and melancholy. 

Tliis led to a further discovery. When I went to Delphi in 1891 to 
settle on the limits of the excavations, I had seen in a garden, on 
the very site where these two heads were now discovered, the body of 
a colossal female statue of the type of the Akropolis figures. The 
style and the arrangement of the hair corresponded exactly to those 
of the first head, which was found to belong to it. As several frag- 
ments had already been adjusted to this torso in the museum, the 
statue was almost complete. Here then, at the close of the sixth cen- 
tury, is a caryatid executed by Attic artists, a first attempt, a proto- 
type of the Korai of the porch of the Erechtheion. To what build- 
ing did they belong ? Certainly to a large edifice of the sixth century, 
but whether or no to the temple of Apollon itself will be left to the 
excavations to decide. It should merely be noted in the meantime 
that the subjects figured on the polos of the two figures, — a Bacchic 
seene and an ApoUine scene, — correspond to the two aspects of the 
Delphic cult, and to the two compositions that decorated the gables 
of the temple. 

Archaic Sculptured Frieze. — In the same manner as Delphi gives us 
the model of the Caryatidae of the Erechtheion, she seems to furnish 
also a first sketch of the Parthenon frieze. There had long existed in 
the museum an archaic bas-relief which although already published, 
seems not to have been appreciated at its true value. It represents a 
quadriga advancing to the right toward an altar. Fifteen days ago 
was found a fragment of a relief of the same size and style, represent- 
ing a rape — a man carrying away a woman in his arms and in the 
act of entering his cliariot. The inference immediately suggested by 
this discovery was that both pieces belonged to one group — and this 
a frieze. This idea was justified on the same day by the discovery of 
another fragment on which a horseman is represented mounting, 
while he holds a second horse. This slab is shown to have been pre- 
ceded and followed by others on account of the amorces of both right 
and left slabs still remaining. 

Of this frieze, on which a procession of chariots and horsemen was 
represented, Pausanias says not a word, any more than of the sculp- 
tures of the Treasury of the Athenians. It is about .65 m. high and 
might well suit this temple, which is a little smaller than the Par- 
thenon. If, now, it is really the temple of the Delphian Apollon 
which is represented, with a certain fantastic liberty, on a new Attic 
bas-relief in Rome, it would be demonstrated that this is the temple 
frieze. This is, however, as yet but a hypothesis. 



[Greece.] ARCH^OLOGIGAL NEWS. 303 

Since these discoveries other slabs of the frieze have been found, 
almost day by day. One, of which a photograph is sent, represents a 
group of three seated goddesses, one of whom is Athena ; they are 
conversing and appear to show to each other with curiosity some 
spectacle in which they are taking a lively interest. This is a piece 
of careful (serree) execution, and graceful design, and the naive 
gesture by which the last of the three goddesses attracts the attention 
of her neighbor by touching her under the chin has something es- 
pecially charming. Few archaic sculptures are as sympathetic. 

If the frieze belongs to the temple, it might be attributed to the 
school of Kalamis : but it involves difficult questions, requiring long 
study. One fact appears to be certain : it is that this composition is 
the same as that of the Parthenon frieze : procession of chariots, pro- 
cession of horsemen, assemblage of gods. In the existence of these 
two prototypes of Athens at Delphi — caryatidae and frieze — we have a 
new example of the permanence of traditions and types which is one 
of the strong characteristics of Greek art. 

A further series of photographs, to be forwarded shortly, will exhibit 
the six reliefs of the frieze that have been found at the close of last 
week and in the course of the present, and will also exhibit a gable 
composed of eight figures of divinities and two horses, representing 
the Contest for the Tripod. We already have about twelve metres 
of the frieze, including two corner pieces. 

Philip of Macedon at Delphi. — One of the inscriptions containing ac- 
counts is especially interesting. The funds were administered by an 
international councU of magistrates called vaoiroiot. When complete 
the council had 36 members : three members alternating every month 
exercised the presidency with the title of xpoo-Tarai or iTniMi^vioi. The 
irregularities of meetings and in the number of magistrates shows this 
inscription to belong to troubled times, and, in fact, a war is mentioned 
in it. This must be the Sacred war, for the following reasons : (1) 
The Phokidians are at first mentioned among the peoples whose 
i-aoTrotoi sit on the council ; then, they disappear in the very year that 
peace is signed : (2) The Macedonians appear on the council in this 
very year and one of their vao-rroioi is named Philip, undoubtedly 
the Macedonian king, for the rest are called, without name o' Trapot 
^iXUirov. It follows that the inscription dates from 346 b. c. when the 
treaty was concluded by which the Macedonians were substituted for 
the Phokidians on the Council of Amphiktyons, and when Philip 
must have visited Delphi. 

Paean of Aristonoos. — On a stele found in the Treasury of the Athen- 
ians is inscribed, in characters of one of the three centuries b. c, a 
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psean to the Pythian Apollon, preceded by an honorary decree in 
favor of the poet. It forms the subject of a short paper by Henri 
Weil in the Bull, de corr. hdlin., 1893, pp. 661-68. 

The psean consists of twelve similar couplets, ending alternately in 
the formulas irjU naiaf and <o d Ilaiai'. The sense is complete at the 
close of each pair of couplets, as follows : I. The son of Zeus and Leto- 
occupies the sanctuary of Delphi by the will of the immortals. II. 
Since he inhabits the sacred grotto pure and holy oracles and decrees 
proceed from the subterranean places until then ever terror-giving. 
III. Purified in Tempe (from the slaughter of the serpent Python),, 
brought back by Pallas, in harmony with Gaia and Themis (its pre- 
vious occupants), the god takes final possession of the temple. IV. 
Apollon's gratitude to Pallas : he gives her the place of honor. V. Other 
gods, Poseidon, the nymphs, Dionysos, Artemis, gather about Apollon.. 
VI. May the god receive our songs and protect us. 

The metre is the Glyconian strophe as found in Anakreon and 
Catullus. The poet's name is Aristonoos, son of Nikosthenes, of 
Corinth. The following is the entire text. 

AeX.<ftol iBiaKav 'Aptoroi'd^tot, €7rei] 
Toiis v/jivovi Tots $€oii e7r[ot/,cre>'], 
avTioi /cai (Kyovois irpn^iviav, 
€v€pyf(TLayy irpo/ntivretW, jrpo[e8ptav], 
TTpoSiKiav, acrvXiav iroXifj-ov ^ ei — 
pjjvi^s, aT€\.(iav iravTtui' Koi iiriTi — 
[jataji/ Kaddircp A€\<f>oii, ap^ovTOi 
Aap.o)(ap€0'S, ^ovXtvovTuiv 
'AvravSpov^ 'EpacriirTrov, V^iap\i8a. 

'ApicTTWoos NiKotr^evovs KopiV^ios 
' ATToWiavi TlvOitoi TOV v/jlvov. 



I. 



II. 



HvOiaV UpOKTlTOV 

vaiiav AcXc^iS' dfjLtfA Trerpav 
del OecrTTW/xavTiv ? — 
Spav, irfU Ilaiai', 



'Ev$' airb rpiTroSiov Oeo- 
KT'^iav, i^XcopoTOyu.oi' Sd<l>vav 
(Teiiov, fxavToavvav iiroi- 
Xviii, IrjU Ilaiav, 



"hTToXkoV, KoiOV T£ KOpOS 

AaroOs creyu.voi' dyakfjua koX 
Tirjvo'S vi/'icTTOv, [lanaptav 
jSovX.ai'S, S) i( Ilaiav. 



(f>plK<l>€VTO'S €^ aSvTOV 

fieWovTOiv OefJt.iv eixre^rj 
^rjcTfjiois fv<t>66yyov T€ Xv'pas 
avSais, 3) If Haidv. 
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III. 

'AyvicrOci'i ivl TejU.n-ccrii' 
/SovX.ai's Zrjvb'S VTr€ip6xov, 
«7r€i IIa\A.as €7r£//.i/'e IIv- 

^(o8(e), <iii^>'i€ Haiav, 

ireiaa's Tatav av6oTp6cj>ov 
@€fji.iv T(e) cAirXoKa/iov dear 
<ai> €v ivXi/iavov's cSpas 
e)(€is, w u Ilatav. 

IV. 

'O^ev TpiTOyevrj Trpovai- 
av ifi //.avTci'ais d[y]vors 
(xijidiv a.6ava.T0i.% a.p.01- 
\JS\ai%, irj'U Ilaiav, 

;^apii' iraXaiav xapLTiov 
t[cui'] TOT(e) d'iSiois e;)((ov 

Ti;u.d(i)s, a> le Ilaidv. 



AwpoJVrai 8c cr(£) d^dvaTOi, 
IlocreiSoii' dyvois SaireSois, 
'i^vp.K^ai }i.<i>pvKioi(TLV av- 
T/301S, i^i'e Tlaidv. 

Tpiericriv <^avais Bpo/iios, 
<T€fjLva. B{i) "Apre/Ais cwrwois 

TOTTovs, o) le Ilaidi'. 

VI. 

'AXX'o) Ilapvacrcrov yvaA.a)V 
€vSp6croL<n KacTTaXias 
i'a[(r]yu.ors o-oi/ Se/ias i$a^pv- 
vtov, IrjU Ilaiav, 

■)(a.pii<i v/jLVOii fip.eripoi'i, 
ok/iov €$ ocriuiv BiSovs 

a€i KOI (TU>Lt,tOV €<f}€TrOlS 

'fjp.oii, u) le Tlaidv. 



Inscriptions of the Polygonal Wall. — MM. Couve and Bourguet have 
published in the Bulletin de corres. hellen. (1893, pp. 843-409), the in- 
scriptions discovered by M. Haussoullier in 1880 in the polygonal wall. 
A few of them had since that time been published, but the great major- 
ity had still remained unedited. They were all in the polygonal wall 
behind the portico of the Athenians, and were all acts of manumis- 
sion of the usual type. In No. 80 there is a strange clause which 
allows a slave after being freed to smother any child that may have 
been born to her while a slave in her master's house. There are 109 
inscriptions and they are printed in cursive, and the collection is pro- 
vided with good indexes of proper names. 

Hymns to Apollon. — The fragmentary inscribed hymns to Apollon 
found at the Treasury of the Athenians have created more excitement 
throughout the cultured and musical world than any of the artis- 
tic treasures found, because here for the first time was there given us 
a long piece of music by which we could form some judgment of the 
musical genius of the Greeks. The poems in themselves are interest- 
ing but the musical notation placed over each syllable is far more im- 
portant. In these specimens there are two systems of notation, 
dividing them into two series : a second method of division is fur- 
nished by the metre, which is sometimes Glyconian, sometimes Pseo- 
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nian. The subject is always the same; these are hymns composed 
for the Delphic feasts, and are all in honor of ApoUon. They might 
be called pseans. There are four large pieces and a number of small 
fragments. 

In the Bulletin de corresp. hellen. (1893, pp. 561-83 and pp. 584-610), 
M. Henri Weil studies the text and M. Theodore Reinach the music 
of these hymns. M. Reinach says : " Our knowledge of this (i. e. 
Greek) music rested until now on the hymns attributed to Dionysios 
and Mesomedes, mediocre compositions of the time of the Antonines, 
poorly transmitted. To these documents, long known, the palseo- 
graphic and epigraphic discoveries of our century had added but lit- 
tle ; namely, the instrumental exercises of the anonymous of Beller- 
mann, the short musical inscription of Tralles and the insignificant 
fragment of a chorus in the Orestes of Euripides, published by M. 
Wessely. The discovery of Delphi has quite another importance. 
Without counting a dozen fragments, more or less long, it gives us 
finally a great song of the III or II century b. c, which from its 
length, its poetic and musical value and the authenticity of its text 
will henceforth take the first place among the remains of the music 
of the Greeks." This song consists in its present state, of two large 
slabs marked A and B, of which A is badly mutilated. The end of 
the hymn must have been given, on a third slab which has disap- 
peared. 

In fragment A, after praising the son of Zeus who reveals his divine 
word to all mortals, the poet relates how the young god conquered the 
prophetic tripod by piercing with his arrows the dr^on, and he com- 
pares to the legendary monster the impious and sacrilegious Gauls 
whom ApoUon had repulsed from his sanctuary. The Muses are in- 
vited to leave Helikon to sing of their brother, the golden haired god, 
who inhabits Parnassos and goes with the women of Delphi to the 
Kastalian fountain. The hymn was apparently written to be sung, 
with accompaniment of flute and cithara, in a procession toward the 
Kastalian fountain. The hymn must have been composed not long 
after 278 b. c, when the Gauls attempted to plunder Delphi. The 
poet, whose name is broken off, is called an Athenian, and the close 
of the hymn speaks of the pilgrims sent from Attika. Perhaps it 
was a thank-hymn from Athens after the escape from the Gallic inva- 
sion. 

The signs employed for the musical notation are the letters of the 
Ionian alphabet, straight or reversed. The note was written above the 
corresponding syllable of the text, but irregularly. A repeated sound 
was not re-inscribed. Of the fourteen signs employed twelve occur 
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in Alypius' diagram of the chromatic Phygian trope or tone, which is 
therefore, the tone used for the hymn, the other two having the same 
value in all tones. The diatonic part of the hymn is written in a 
mode whose typical scale is the octave of the Doric mode, the national 
Greek harmony par excellence. According to modern musical cus- 
tom this scale is really that of ut minor. What difference there is 
between the Dorian scale that starts with Sol, and the hypo-Dorian 
which starts with ut, on the one hand, and our minor scale, on the 
other, is carefully explained by M. Reinach, who is probably the best 
modern authority on Greek music. 

The hymn is an interesting example of the mixture of styles that 
characterizes the post-classical period, passing backwards and forwards 
between diatonic and chromatic passages. 

It is only necessary to add, in connection with a second group of 
fragments, that in them a different system of notation with archaic 
letters is used which had been hitherto supposed to be used exclu- 
sively for instrumental music. It appears that for quite a while both 
were used as vocal signs, and only at a late period was one of the 
systems used exclusively for instrumental music. 

The Delphic hymn to ApoUon was sung thrice at Athens in the first 
two weeks of April in the public concerts of the Society of Lovers of 
Music, by the same quartet which had already given it on March 
29th before the royal family and a crowded audience at the French 
Archaeological School. The Parnassus Society is preparing another 
concert, at which the pieces of ancient music ascribed to Dionysios 
and Mesomedes shall be sung by a chorus, accompanied by an orches- 
tra. The hymn has also been rendered in Paris with great success 
and on a thoroughly scientific basis, under the supervision of M. 
Theodore Reinach, with the assistance of the best musical talent of 
Paris and the aid of M. Ambroise Thomas. It is also about to be per- 
formed in London. 

EPIDAUROS. — Stadion. — At Epidauros the stadion is now being ex- 
cavated, and the first trenchings have brought to light several rows of 
marble seats in perfect preservation, and resembling those of the cele- 
brated theatre in the same place. It would seem that beneath the 
enormous mass of superincumbent earth and rubbish, the accumula- 
tion of many centuries, a considerable portion of the original structure 
has been preserved, and there are great hopes of discovering the 
aphesis, the terma, and the stelw that marked the starting-point, as also 
the meta and the direction followed by the racers. — Athen., May 19. 

Eras in inscriptions. — In a recent study of the dated inscriptions of 
Epidauros, published by Kavvadias, M. HomoUe discusses the ques- 
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tion of the diversity of eras employed in them. Kavvadias maintains 
that several eras were used in the imperial period at Epidauros : the 
era of Hadrian, an unknown era, and local eras. But in M. HomoUe's 
opinion there is but one era, that of Hadrian, and the inscrip- 
tions run from 128 to 355 a. d., instead of covering only some thirty 
years. — Bull. corr. hellen., 1893, p. 622. 

ERETRIA. — Discovery of Temple of Dionysosand other Structures. — Prof. 
Richardson, director of the American School at Athens, writes to the 
N. Y. Independent of June 14, a letter dated, Eretria, May 20, from which 
we take the following extracts : 

Last winter in a short visit to Eretria I had made a memorandum 
of five things to be done if I were able to begin work there in the spring, 
and the first on the list was to dig some trenches in the rear of the 
theater which was excavated by us three years ago. It had seemed 
to me ever since I was here at that time (an opinion shared by 
others) that there would be likely to be a temple of Dionysos some- 
where near the theater. In some excavations, as at Olympia and 
Delphi, Pausanias has been an invaluable guide ; but as neither he nor 
any other writer has told us anything of the topography of Eretria, 
calculation was here reduced to more or less prudent guessing. In 
this case our guess was right. We did not lose an hour's time when 
we got our men together and began work. 

In the course of our first forenoon we struck a broad platform of a 
building only about sixty feet from the theater. In the course of the 
day we ascertained that this was forty feet broad. The next day we 
discovered its length, which was about seventy feet. This platform 
was very near the surface, and was very accessible. When the whole 
platform was swept off, it exhibited its three massive layers, making a 
total of four and one-half feet of depth. Probably few will be disposed 
to dispute the name which we provisionally give the building, viz., 
the Temple of Dionysos. That is what we looked for, and we seem 
to have found it. Unfortunately we found no inscription that would 
make this sure. All the architectural members of the temple, such as 
columns and entablature and one or more layers of the platform, have 
disappeared. The temples of antiquity were always the quarries of 
later generations, and this temple probably lay long on the surface 
inviting to plunder. 

During our second week we have cleared the ground to the east of 
the temple, laying bare what seems to be a great altar. This lies in 
the rear of the stage building. Then digging from the north side of 
the temple we have discovered a stoa of considerable extent leading 
out of the west parodos of the theater. Perhaps our most valuable 
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discoveries from a scientific point of view are being made in this west 
parodos, which had hitherto been neglected. Of this it is too early to 
speak. 

Simultaneously with the work on and around the temple we have 
excavated a part of a street not far away where the foundation walls 
protruded from the ground. We have also uncovered several water 
conduits and an interesting series of four large stone tubs, fi-om one to 
the other of which water used to run. These are numbered r. A. r. A., 
and we have christened it " the city laundry." 

A well-known shaft was found adjacent to the south wall of the tem- 
ple. This was cleared very slowly. After going down ten feet it opened 
into a lateral passage which was explored to a great distance. The 
fact that there are carefully cut holes for feet in two of its sides indi- 
cate that people went down into it. 

We have also made the first serious excavations yet undertaken with 
a view to locating the temple of Artemis Amarysia, the most famous 
temple of the Eretrians, a mile outside their city wall. We failed, 
finding only walls of a later time. We have simplified the problem 
for our successors by eliminating one of the possibilities. No one 
need dig again at the foot of Kotroni. 

Another interesting work has been the opening of a large tumulus 
like that on the plain of Marathon, containing the bones of the Athe- 
nians who fell in the battle. After cutting three roads into it, and 
going down in the center to a depth of twenty-five feet, carrying out the 
earth with wheelbarrows, we were forced to the melancholy conclusion 
that somebod}^ had been there before us. As the mound looked prac- 
tically intact from the outside, and as not even the oldest inhabitants 
know anything of these previous excavations, our predecessors may 
have done their work many years ago, and covered its traces quite 
effectually. We find to our surprise that the central core of the mound 
is a stone tower twenty feet high and fifteen feet square. Our prede- 
cessors had broken away over half of this on the southern side, until 
they came to the bottom, where they appear to have found the tomb 
which they sought. They must have worked from the top with crow- 
bars and baskets. 

In the course of our work about the temple we have found some 
objects of minor importance, among which a pretty statuette head of 
Aphrodite in marble holds the first place. 

I may add, in closing, that one result of our work is that we proba- 
bly now know where to dig with good results for more knowledge of 
Eretria. 
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KALAURIA. — The Swedish archaeologist, M. Wide, has applied to the 
Greek Government for permission to excavate the Temple of Poseidon 
at Kalauria. — Acad., May 26. 

LAKE KOPAYS and ISLAND OF GHA (Boiotia). — Myken>ean remains. — A 
supplementary note to Perrot's first volume on Greece, published a 
few months since, gives the following information : 

" M. de Ridder, a member of the French School at Athens, carried 
on in June, 1893, some excavations in the island of Gha, which will 
be fully reported in the Bulletin de correspondance hellenique. The ex- 
cavations have brought to light a large building situated in the north- 
ern part of the island, composed of two wings that are joined at right 
angles. The first building runs from east to west, bending slightly 
southward : it is flush with the wall of the island. At that point this 
wall is two metres thick ; but elsewhere it reaches a thickness of 5.^"^ 
met. The second structure forms an elbow to the east of the first and 
extends southward. The length of each wing is about 60 met. and 
the width 10 met. Both end, one at the west and the other at the 
south, in two large towers placed at a lower level. In the interior the 
arrangement in long corridors, vestibules and dwelling-rooms, recalls 
that of the palace of Tiryns. The sills are formed of similar large 
moulded slabs. The bronze hinges are also analogous. The flooring 
is made of the same kind of coating of lime ; and the walls rise to the 
same height. Finally, there are evident traces of fire. Great cause- 
ways join this palace to the doorway opened up in the south wall of 
the island. Numerous fragments of rude pottery concur in proving^ 
the island to have had a permanent population." 

The enormous constructions around the lake belong to the earliest 
period of Greek history. More than a thousand years b. c. great 
efforts were made to dyke the unhealthy lake and make its surround- 
ings habitable. Ancient writers inform us that at a very early date 
Kopais was confined and the land cultivated by the Minyans, an agri- 
cultural people that came from Thessaly to colonize Orchomenos. 
Both M. Kampanis in the Bull. corr. hellta., and Prof. Curtius in a 
paper before the Berlin Academy, have called attention to the ruins. 
We cannot give space to an analysis of the two interesting papers 
by M. Kampanis in the Bulletin on the hydraulic works on Lake 
Kopais, in which he not only gives a practical study of existing 
works, but gives an historical sketch of their different phases, distin- 
guishing the historic from the prehistoric works. 

We read in the Bull, corr. hell'en., 1893, p. 631 : " M. de Ridder, with 
the authorization of the English company of Lake Kopais, has explored 
the akropolis, which is one of the largest and best preserved known. 
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more extensive than those of Mykenai and Tiryns. He has exca- 
vated in the ruins of monuments within the walls, discovering con- 
structions that resemble a palace and a long building in the form of a 
portico. He has drawn up plans, which will be published together 
with those of the enclosing wall, long since prepared by M. Lallier, 
director of the work of the lake. Some fragments of painted stucco 
and of Mykengean pottery have been found on the site. 

Dr. Noack, of the German Institute, also investigated in 1893 the 
region of the Kopai's, seeking everywhere in the interior and around 
the borders of the lake for remains of cities or fortifications. He has 
tested by his own observations, and admits in their general aspect and 
in most of their details the results of M. Kampanis' study of the 
hydraulic works of Kopais. He found around the lake a number of 
cities or fortresses which seemed to him to have for their main object 
the defense of the canals, dykes and exits which guaranteed safety 
and wealth to the Kopais plain. He has drawn up the plans of aU 
the wall circuits, including that of Gha. According to him, this very 
important city bore anciently the name Arne, and was a Minyan city. 

KYZIKOS. — The works of Antonia Tryphaina. — Several papers have 
recently had as their subject the inscription commemorating the works 
undertaken by Antonia Tryphaina at Kyzikos. Antonia Tryphaina, 
married to Cotys, King of Thrace, and cousin of the Emperor Cali- 
gula, came of an illustrious family of Asia Minor that had long been 
devoted to the Roman cause, and which had received in recompense 
the Kingdoms first of Pontus and the Bosphorus, and afterwards of 
Thrace, Pontus and Minor Armenia. The position of Kyzikos at the 
head of the three routes penetrating into Asia Minor, made it worth 
while for Antonia Tryphaina to put forth great efforts to Romanize it. 
This she did by making this city her residence and undertaking there 
a great series of public works to develop its commercial importance. 
The inscription in question, first published in 1891 in the Mittheil. 
Athen., was republished in 1893 with a commentary by Andr6 Joubin, 
in the Revue des Etudes Grecques (1893, p. 8, sq.), where there also 
afterwards appeared supplementary notes by Joubin (1894, p. 46) and 
Theodore Reinach (1894, p. 58). According to it: (1) Tryphaina 
consecrates to the emperor (evidently Caligula) the reparation of the 
city ; and (2) she re-opens the strait which had previously been closed 
for fear of" war. The date is 37-41 a. d. M. Joubin concludes that 
the narrow strait that anciently divided the mainland of Asia from 
the rocky island on which Kyzikos was built, was filled up with rocks 
at the time of the wars in Thrace between a. d. 21 and 26. The filling 
up of the strait closed the port and necessitated the dividing of an 
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attacking fleet, as Kyzikos was built on two ports, separated by the 
strait. 

It is probable that the strait remained closed for about a dozen 
years, and commerce suffered in consequence, until the works carried 
on by Tryphaina. In charge of them was the engineer Bacchios, of 
whom an inscription has been found at Kyzikos, and purchased, as 
well as that of Tryphaina, by the Museum of Constantinople. It 
reads : 

BttK^^lOS 'ApT£;U.O)VOS TOV BttK^^lOV 

•yei'd/xevos «ti t^s opvyyjs tCiv 
Xl/ACKOV Kol Trj's ki/j-vrji koi tu>v 
&i<opvyu>v KOI T^s eiroiKoSojtjiias 
Tuifi irpoK«i|i*o'a)V \u>iJi[(x]T<ov koI 

BovX]7;S KOL TOV SlJ/AOV, 

IlocreiSftivi a[viOriKiv. 

It is a dedication to Poseidon, contemporary with the decree in 
honor of Tryphaina, near which it was found, and it mentions more 
in detail the works alluded to in the decree. He cleared iopvxv) the 
ports, the marsh and the canals of sand and built, or rather rebuilt, 
two protecting moles, one in front of each port. The two ports 
(Xi/AEves)— one on the east and the other on the west of the sandy 
isthmus — were joined by a canal (cupciVoiv and Sitapvyiov) on two 
branches, which met, toward the centre, in a rectangular marsh 
{Xip.vri), situated south of the city. 

M. Reinach's article, entitled " He ou PresquHle," satisfactorily 
solves the question whether Kyzikos was an island or a peninsula. 
Ancient authors contradict one another. Pseudo-Skylax, Pomponius 
Mela, Stephen of Byzantium make it a peninsula. Apollonius Rho- 
dius, Strabo, Pliny, Frontinus call it an island. JSlius Aristides calls 
it both. The scolia to Apollonius state that it was at first an island 
and became afterwards, artificially, a peninsula. Among modern 
writers, Mannert is alone of the opinion that Kyzikos was originally 
a peninsula. The term Siwpv^ in the inscription of Bacchios clears up 
the difficulty, for it can only mean a canal dug by the hand of man. 
Originally, therefore, Kyzikos was a peninsula, and thus it was at the 
time of Pseudo-Skylax, in the middle of the fourth century. Shortly 
after the inhabitants pierced the isthmus, and at the same time, in 
order to retain communication with the mainland, they built two 
bridges across the two branches of the canal. The language of Strabo 
shows that these works were still intact. Then came, under Tiberius, 
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the filling in of the canal, which was, after a while, reopened by Anto- 
nia Tryphaina. 

LIVADIA (BoioTiA'. — Oracle of Trophonios. — Two Greek students from- 
Livadia, in the ancient Boiotia, believe they have discovered the site 
of the oracle of Trophonios. North of Livadia, opposite the stream, 
of Herkyna, is an unnamed hill, on the east bounded by the Herkyna, 
on the west by the brook Probation, on the north by the hill ofLaphys- 
tion, and on the south by the town. On the w^tern side of this hill 
lies a little church of St. Sophia. Beneath it, however, is a grotto- 
like crypt, 4'30 metres deep, a depth that would correspond pretty 
well to Pausanias's eight ells. Pausanias, from his own account (ix. 
39, 10), had not measured the depth himself. This quite small grotto 
is not natural, but artificial, and it answers to the description of Pau- 
sanias. On the south side of the grotto are steps which lead to a 
throne with three hollow seats. Pausanias says it was the seat of 
Mnemosyne. Close by one sees other seats placed in a winding line- 
which reaches to the river ; but opposite the stream are niches and a 
construction designed for ablutions. On the east of the grotto is a 
cliff shaped like a bank (the »cpi/3avos of Pausanias), upon which are to- 
be seen niches and other traces of ornament. A little further off is a 
natural hole. Can it be the concealed entrance ? It is stopped, and 
when it is knocked the sound is dull. The northern side lies some- 
what higher than the others, and is connected with the eastern by a 
step hewn in the rock and a door of which only a fourth part is pre- 
served. So far as the report goes of the supposed discovery, the In- 
spector of Antiquities, to whom application was made, thought it 
reasonable to make further investigation, and grant the means necessary 
for continuing the examination. Schliemann, it may be remembered, 
occupied himself some years in searching for the cave, and made some 
excavations which led to no result. In 1839 Stephani conjectured that 
the oracle was under the church of St. Sophia, and Hettner opposed 
the idea. — Athenasum, May 5. 

ORCHOMENOS. — M. de Ridder is said, in the Bull, de corr. hellen. 
(1893, p. 631), to have made some verj^ interesting discoveries at 
Orchomenos. In excavating in the lower part of the city he discov- 
ered a temple of Asklepios (?) and a necropolis where he collected 
large numbers of Corinthian aryballoi, proto-Corinthian vases and 
fragments of bronze, among which were several stamped plaques of 
archaic style, decorated with geometric ornamentation and animals, 
such as a sphinx, a horse, etc. 

PHOKIS (SEE ALSO DELPHI). — While the excavations at Delphi are 
being carried on Phokis will be thoroughly explored. M. Ardaillon 
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made a beginning last year in the region of Chrysso and Kirrha, with 
the assistance of M. Convert ; all ancient ruins will be drawn and 
photographed, and the network of roads will be studied with especial 
care. At the same time the geology, flora and fauna will be studied. 
A meteorological station has already been organized at Delphi, and it 
is proposed to study the part that may have been taken in the crea- 
tion of the myths and legends by atmospheric phenomena, nature and 
the products of the soil. 

RHAMNOUS. — Statue of Nemesis. — In the Jahrbuch Arch. Inst. (1894, 
pp. 1-22), L. Pallat writes of The Basis of the Nemesis at Rhamnus 
(pis. 1-7 ; one cut). Leake, Demi of Attica {Topography of Athens, vol. 
II.), p. 109 (ed. 1841), mentions " fragments of figures, in high relief," 
" found among the ruins of the temple of Nemesis." He adds that 
they were about a foot high, and suggests that they formed a part of 
the relief of the basis of the statue. In 1890 fragments of figures in 
high relief were found at the same place by the Greek Archaeological 
Society. Some of them were published by the finder, Mr. Stais ('E^. 
'Apx-, 1891, pi. 8, 9). They are now in the National Museum at 
Athens (Nos. 203-214). All the fragments, forty in number, are here 
published and discussed. They are of Parian marble, work of the 
fifth century, b. c. From the fragments and the description of Pau- 
sanias (i. 33, 7, 8), the relief of the basis is restored. On the front of 
the basis was Leda conducting Helen to her mother Nemesis. Beside 
this central group are Tyndareus and the Dioskouroi at the left, Aga- 
memnon, Menelaos and Pyrrhos at the right. These figures were 
probably made known by inscriptions. On one side of the basis was 
a man with a horse, on the other a horseman and a squire. The com- 
position is after the manner of Pheidias, but the details, especially in 
the drapery, show an increase of refinement (verfeinerung). The 
work belongs to the school of Pheidias, but not to Pheidias himself 
As the basis and the statue of Nemesis were doubtless by the same 
artist, the statement (Zenob. v. 82, Phny, N. H., xxxvi. 17), that the 
statue was by Agorakritos, deserves credence rather than that of Pau- 
sanias, who ascribes it to Pheidias. 

SAMOTHRAKE.— In the Mitth. Athen., 1894, pp. 132-136, M. Frankel 
republishes with emendations The Hippomedon- Inscription from Samo- 
thrake published by 0. Kern, Mitth., 1893, p. 348 sqq. Fortifications 
at Samothrake were evidently nearly completed. The inhabitants 
granted Hippomedon the right of giving to others freedom from im- 
port duties and the privilege of exporting grain. The general prohi- 
bition of grain-export at that time appears to have been due to attacks 
of pirates and consequent failure of agriculture. 
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0. Kern contributes to the MiUh. Athen. (1893, pp. 336-384), an 
article " from Samothrake," giving the results of a visit to the island in 
July, 1892. He presupposes an acquaintance with the Austrian Unter- 
suchungen auf Samothrake and with Rubensohn's Mysterienheiligtumer. 
Investigation of the hill on which the Nike stood is still imperfect, 
further excavations being needed. A sketch of the walls and substruc- 
tions at that point is given. Thirty-nine inscriptions are described, 
of which thirty-one are published, nearly half being new. Nearly all 
are due to Mr. Phardys, the local physician. The most important 
are :^1) an inscription in honour of the Lacedaemonian Hippomedon, 
son of Agesilaos, general of king Ptolemaeus III. on the Hellespont 
and in Thrace, confirming the report of Telos (Heuse, Teletis reliquias, 
p. 16, 2). Hippomedon had cared for the security of Samothrake, 
perhaps against the Macedonians. The date must be between 239 
and 223 b. c. 2) The inscription Rubensohn, Mysterienheiligtumer, p. 
227. Cuts represent the front and back of the stone as well as two 
coins of Kyzikos. The round building on the coins (and in part) on the 
stone, may have been a sort of city coat of arms of Kyzikos. 3) The 
stone of Demokles (Rubensohn, p. 160 ff. and elsewhere) also repre- 
sented by a cut. The lists of mystai on this stone were inscribed at 
different dates. 4) A brief inscription (No. 27), interesting as afford- 
ing the first proof of the worship of Aphrodite at Samothrake. At the 
foot of the hill Hagios Ilias a number of terracottas, marble statuettes, 
etc., show the former existence of a shrine of some sort. These are 
mostly of poor workmanship and comparatively late date. One terra- 
cotta of a goddess with polos, head cloth, and necklace, holding a bird, 
is ascribed by Bruckner to the sixth century b. c. Two roughly- 
worked reliefs, representing one a man and two women, the other two 
women, are described. Fragments of similar reliefs were seen. A 
relief of a fish recalls the sacred fish Pompilos, and an ithyphallic 
Hermes reminds the writer of Herodotus II. 51. 

In the Mitth. Athen., 1893, pp. 385-394, F. Hiller von Gaertringen 
publishes six inscriptions relating to the Samothrakian gods in Rhodos 
and Karpathos. Three of these are new. No. 2, from the city of 
Rhodos, not earlier than the first century b. c. is a fragmentary list of 
priests of the Samothrakian gods. No. 6, from Tristomo, Karpathos, 
is a longer list of priests. No. 3, found near the city of Rhodos, reads 
[to Koi] vov. ^afioOpaiKiaoTav 2<0TryptacrTav ' ApuTToj3ovX.iasTa.v ' ATroWwvicuTTav 
®eai(^ai)8rjTeCo)V 'AcTTVynjjSeiW. 

STRATOS. — M. Joubin promises to publish shortly a report on the 
excavations which he carried on at Stratos between April and July, 
1892. In the meantime he publishes in the Bidl. corr. hellen. (1893, 
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p. 445) the inscriptions which he discovered there. No. 1 is a bronze 
plaque whose inscription engraved with the point contains (a) a decree 
of the city of Stratos conferring proxeny and privileges on Lysias, son 
of Kallias, a Megarian, his two sons and their descendants ; (b) an 
additional article adopted on the proposal of Bolarchos of Phoitia 
adding atelia to the above advantages. The alphabet is the Akarnanian, 
and it is archaic. As Corinthian influence was paramount in Akar- 
nania up to the middle of the fifth century, when the influence of 
Athens was introduced, and as it is seen here, the date of the inscrip- 
tion cannot be earlier than the close of the fifth century. The dialect 
is Dorian. 2. Decree of proxeny, in cent. 3. List of names, iv cent. 
4. Block irom altar with manumission of slave in form of sale to divin- 
ity, II cent. This divinity is Zeus, and this fact ia important as be- 
ing the only proof that the temple of Stratos was sacred to Zeus. 

TEGEA. — Excavations proposed by the French School. — The good news 
has come that the French School is about to undertake excavations 
at Tegea with the object of thoroughly uncovering the temple of Ath- 
ena Alea, which was certainly one of the most important buildings 
of the Peloponessos. Of course it is hoped that sculptures by Scopas 
may come to light. The Greek Minister of Public Instruction has 
appointed a Committee which is to study the site, the location of the 
excavations proposed by the French School, and to estimate the value 
of the property to be expropriated. 

THORIKOS. — An entire city has been found at Thorikos near Lau- 
rion, destroyed and buried by some convulsion of nature unknown to 
history. It appears to be not a Greek city of the historic period, but 
of the prehistoric or Mykenjean age. At least this is to be inferred 
from the objects discovered. 

At the very beginning of the work of excavation two royal tumuli 
were opened on one side and the ruins of a palace on the other. The 
tumuli are about 250 metres apart. One, of circular form, is situated 
some thirty metres below the palace which is built on the rock of 
Thoriko which rises above the surrounding plain. The other tumu- 
lus remarkable for its helicoidal shape, was in so ruinous a condition 
that it has been up to the present impossible to entirely clear it. 
These tombs had both been ransacked at some previous period. 

The following is the list of the objects found by the Greek Archsol- 
ogical Society at whose expense and under whose direction the ex- 
cavations were undertaken. Two fibulae, one of gold the other of 
amber : a gold ring : an ivory comb, beautifully worked, to fasten the 
hair: an ivory needle : some ten pearls of glass, jasper, etc: two stone 
arrows of very fine workmanship : an ivory quiver : gold myrtle and 
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laurel leaves ; a leaden disk decorated with colored concentric rings. 
Six similar disks have been found in other tombs and the archseolo- 
gist in charge believes them to be money. Among the finds is a per- 
fectly preserved skeleton, which is important on account of the great 
rarity of skeletons of this early date and their usual poor preservation. 
There were also fragments of statues of Zeus and Apollo, a marble 
vase and fragments of domestic vases mingled with bones of animals 
and birds and with shells. It is concluded that these are all remains 
of the funerary repast. — Ohron. des Arts, 1893, No. 85, from the Mes- 
mger d'Athenes. 

PREHISTORIC AND CLASSIC ANTIQUITIES. 

USE OF RINGS IN ANTIQUITY AND THE EARLY MIDDLE AGES.— M. 
Deloche, whose articles on Merovingian seals and rings have been 
running through the Revue Archeohgique like a perennial brook for the 
last ten years and more, took a broader view of his subject in a 
memoir with the above title read before the Acad, des Inscriptions. 
The ring was at first reserved for the use of those who had distin- 
guished themselves by some warlike exploit or rendered the State 
some service. It afterwards became one of the privileges of the patri- 
cians, equites and magistrates. Originally there were only iron rings ; 
the ambassadors of the Republic alone wore in public gold rings. 
Later various metals were employed to distinguish the different 
orders of the State: the senators and knights alone had the right to 
gold rings ; freedmen wore silver rings and the plebs iron rings. As 
early as the third century the freedmen claimed gold rings, and the 
Constitutions of Justinian gave them this right. As for the slaves, 
during the entire period of Roman dominion they were restricted to 
iron rings. — Remie Arch., 1894, ii, 107. 

GOLD IN MOSAIC WORK.— M. Eugene Muntz, in a recent study on 
mosaic technique, stated that no cubes of gilt glass had been tbund in 
mosaics earlier than the third century a. d. In a January meeting of 
the Soc. des Antiquaires, M. Heron de Villefosse exhibited such a 
mosaic cube from the collection of Count d'Herrison, which dates 
from the second century. — Bull. Soc. des Antiquaires, 1893, p. 76. 

ALTAVILLA SILENTINA (Lucania). — Two tombs have been opened in 
the territory of Altavilla Silentina, facing north and south, about one 
metre apart. Both are built with equal solidity and regularity, but 
one of them is richly decorated while the other is perfectly plain ; 
and many objects were found in the first and none in the second. 
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The richest tomb is rectangular and with a high gable top : it is con- 
structed of six slabs of tufa and measures 1.95 m. long, 1 m. wide, 
0.92 m. high, beside 0.50 m. to the top of the gable. The inside of the 
slabs is covered with a very fine plaster, on which are painted figured 
scenes in outline and in monotone masses. The E. side has a contest 
of two warriors. They are naked and wear the galea, cingulum and 
cnemides and are armed with shield and spear (Eteokles and Polyni- 
kes ?) : between them lies a pomegranate, and to one side stands a 
female figure (Antigone ?) resting on her right leg. The warriors are 
painted in red body color with black outlines ; the female figure is 
outlined in black with but little shading of the drapery. On the 
opposite long slab is a quadriga driven by a winged NikS, before 
which rises the column of the meta. All the figures are outlined in 
black with a little shading of the same color. The design is accurate, 
free and elegant; it recalls the good period of Greek art. At the N. 
end are two animals, a lion attacking an ibis, the former in yellowish 
monochrome, the latter in black outline. In the gable above is a cock 
in outline and reddish body color, pecking at a bunch of black 
grapes. On the opposite end there remain merely traces of a scene 
representing a warrior approached by a female figure presenting him 
a patera with her left hand. This woman, like the one on the E. side, 
is robed in a long chiton and himation. The figures that are deli- 
cately sketched in black are especially charming. The work belongs 
to the third century b. c. and is certainly Greek. Several Lucanian 
painted vases were found in the tomb. — Not. d. Scavi, 1893, pp. 423-27. 
BENEVENTO. — At Benevento, according to a recent communication 
made to the Royal Academy of the Lincei, the fragment of an Egyp- 
tian statue in granite with hieroglyphics, and a piece of granite obelisk 
also inscribed with hieroglyphics, have been disinterred. The statue, 
according to the examination made by Prof E. Schiaparelli, of Flor- 
ence, must be referred to the end of the reign of Rameses II., about 
1340 B. c, and may have been brought from Egypt to adorn the tem- 
ple of Isis at Beneventum — a temple which is mentioned in the 
inscriptions of the obelisks, and which, like the temple of Isis in the 
Campus Martins at Rome, was adorned with Egyptian statues of 
various dates. The fragment of obelisk fortunately fills up a gap in 
one of the known obelisks of Benevento, and enables us plausibly to 
supply other gaps on the same obelisk. From these inscriptions it 
would appear that both these obelisks were transported firom Egypt ; 
but they are of late workmanship, having been made for the temple 
of Isis at Beneventum, which was built by Lucilius Rufus by order of 
Domitian. — Athenieum, Feb. 3, 1894. 
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BOLOGNA. — M. Geffroy communicated to the Acad, des Inscriptions 
during the past summer a paper on the subject of the new excava- 
tions undertaken in the vicinity of Bologna, which seem likely to 
furnish decisive information on some of the etapes of the Etruscan 
people in Italy. A funerary stele recently found at Novilara (5. v. in 
this issue, p. 323, and pp. 279-81 of vol. viii of Journal), near Pesaro, 
has the representation of a wild beast hunt with a Sabellian or Illyrian 
inscription in twelve lines, which is to be published by the Academia 
dei Lincei. — Revue Arch., 1894, i, p. 106. 

CASTEL TROSINO. — Magnificent Barbaric or Lombard Antiquities. — In 
digging on some land belonging to the parish church of the village of 
Castel Trosino, about six kilometres from Ascoli Piceno, some tombs 
came accidentally to light, the contents of which soon began to 
attract the attention of the neighbors. On being informed of the 
occurrence, the Minister of Public Instruction ordered a regular 
exploration of the place to be undertaken under the direction of Prof. 
Brizio, of the University of Bologna. The result of his researches has 
been really splendid, and when fully made known to the public will 
awaken the greatest interest. The tombs, of which about 150 have 
been already explored, belong to a post-Roman necropolis, and their 
contents far surpass in abundance and richness all similar discoveries 
hitherto made on Italian soil. They consist for the most part of gold 
and silver ornaments, such as crosses (some of which bear inscrip- 
tions), brooches, clasps, circular and broad-headed nails, sheaths for 
knives and daggers, necklaces formed of mounted Byzantine coins, 
&c. To these must be added arms, fragments of breastplates and 
other armor, and an important series of fine articles in glass. The 
style of the whole of this hoard is distinctly Lombardic ; small crosses 
in gold were worn sewn on the dress at that period among that war- 
rior people. But the position of Castel Trosino corresponds to no 
Lombard duchy known to us, and the study of these precious remains, 
which have been brought to Rome and placed in the new museum of 
the Villa di Papa Giulio, may result in throwing light not only on the 
history of barbaric art, but also on that of the settlements of the Lom- 
bards in the peninsula. Another small necropolis belonging to the 
same period, but of lesser importance, has been discovered near Borgo 
Masino, in the Province of Turin. Here also, together with swords, 
lances, bits and horse trappings in bronze, were collected gold crosses, 
and earrings embellished with filigree work of Lombardic style. — 
F. Halbherk in Athenxum, Feb. 17, 1894. 

CASTELLAZZO DI FONTANELLATO (near Parma). — Prehistoric City. — 
Fresh contributions to the study of the prehistoric settlements of 
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Northern Italy has been furnished by the excavations of Prof. Pigorini 
in the terramara of Castellazzo di Fontanellato, near Parma. We are 
now well-nigh in possession of a complete plan of a prehistoric city, 
which, from the results of partial discoveries recently made, would 
appear to have been quadrilateral and oriented, having its sides more 
or less modified in direction in order to allow the water to run into 
the fosse that surrounded it. The interior of the settlement appears 
to have been realiy traversed from north to south by a decumanus, a 
particular which would confirm the conjecture of Prof. Chierici that 
in the terramare we have the prototypes of the first Italic cities. Par- 
allel to the decumanus, and adjoining the eastern rampart, was discov- 
ered a large rectangular mound of earth, 120 metres in length and 60 
in width, surrounded on all sides by a ditch 80 metres wide, just like 
the ditch running round the whole terramara. Spanning the western 
fosse are the remains of a bridge giving access from this raised plat- 
form to the centre of the city, and abutting on to the decumanus. The 
existence of this raised mound, which in the Castellazzo terramara is 
found for the first time, arouses the greatest interest. Prof. Pigorini 
is inclined to think it may be the temple or citadel, namely, a kind of 
arx or acropolis. Another important discovery has been made in one 
of the two necropolises — in that which lies at the southeast angle out- 
aide the enclosure, and is in the form of a square. The necropolis, 
like the city, is surrounded bj' a ditch and is formed of ground raised 
by means of piles. The city of the dead would appear in those times 
(if this circumstance is confirmed by other burial-grounds of the lake- 
dwellers) to have been an exact imitation of the city of the living, just 
as the tombs of the remotest ages of Greek and Italian civilization 
were exact imitations of the huts or dwellings of the living. This 
burial-place, as well as the other on the west side, which has been so 
far but little explored, was used for cremated bodies. Near the first 
is a piece of ground baked by the fire, which was evidently used as an 
ustrinum.— Frederick Halbhebr in Athmseum, Feb. 17, 1894. 

COMO. — Transfer of the Museum. — The Museo Civico of Como has 
been removed to far better quarters, in the historically famous Palazzo 
Giovio, which will also receive the Notarial Archives. The first two 
numbers of the catalogues of the museum have appeared, including 
the pre-Roman and Roman collections. The Revista Archcohgica di 
Como has begun in No. 35 the publication of the Roman and Christian 
marbles in the museum. — Archivio Slor. Lombardo, xx, 2, p. 561. 
FLO RENCE. — Prof. Milani has recently drawn attention, in connec- 
tion with the recent excavations in Florence, to the similarities 
between the forums of Florence and Pompeii. In Florence as at 
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Pompeii the Baths are placed behind the Capitolium ; the position of 
the temple of Jupiter Capitolinus, with its triple cella, corresponds, 
"though that in Florence is more sumptuous, as are also its Baths, 
which were built twice over on the ruins of a Roman house of the 
Republican period (ii or r cent. b. c). Furthermore, the rectangular 
well recently discovered in Florence near the woman's bath, with its 
relief representing the river Arno, corresponds to the rectangular well 
of the small baths of Pompeii, placed between the tepidarium of the 
men and the calidarium of the women, and it reminds also of the cis- 
tern of the same baths. — Not. d. Scavi, 1893, p. 493. 

GRADISCA (Venetia). — Near the village of Gradisca, where the tor- 
rent Cosa joins the Tagliamento, a Roman fort has been recently 
found, of trapezoidal shape, with four entrances, one on each side. It 
is built up entirely of earth, and appears to be on the site of a very 
ancient centre of population of the Veneto-IUyrian race. This is 
made the more probable from the prehistoric remains that have here 
-come to light, and which appear to have originally come from early 
tombs torn up in the course of the construction of this fort.— iVo«. d. 
Scam, 1893, p. 487. 

MILAN. — Additions to the Museum. — Dr. Giulio Carotti publishes in 
the Archivio Storico Lombardo (xx, 2, pp. 442-496) a report on the 
antiquities and works of art that were added in 1892 to the Brera 
Museum, now called the Museo patrio di Archeologia di Milano. 

Prehistoric. — In May, 1892, the sale of the collection belonging to 
Amilcare Ancona took place at Milan, and a considerable number of 
objects were purchased for the museum. Among them were the fol- 
lowing prehistoric pieces : (1) A small terracotta urn from Golasecca, 
still containing a broken bronze fibula and fragments of iron objects. 
(2) A well-preserved small bronze scythe-shaped hatchet. (8) A 
bronze box or cista a cordoni, with intermediate rows of raised dots, in 
imperfect condition but important. (4) A long bronze sword from 
the neighborhood of Codogno, belonging to the end of the bronze age. 
Each side of the blade is divided in two oblong sections by a cylindri- 
cal raised line. (5) A bronze sword of fleur-de-lys shape from Casal- 
buttano in the province of Cremona. It belongs to the bronze age 
and is remarkable for the thickness of the blade. (6) Ten bronze 
paahtabs found near Lodi, some entire, some reduced in size by use in 
the bronze age itself. (7) Two fine bronze torques in perfect preser- 
vation, found with the paahtabs mentioned above. (8) Four paalstahs 
from Modena and Rome ; six small poniards from Verona. (9) Two 
bronze situlas or pails found at Vh6 (Cremona). 
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Greco-Italic. — A series of Greco-Italian statuettes, heads and two 
terracotta cups from Lucania and Apulia. The thirteen statuettes 
are of the free Tanagra type, but undoubtedly of South Italian work- 
manship. One graceful female statuette, 16 cent, high, preserves 
black color in the hair, red on the face and blue on the himation. 
There are also : three standing females with veiled heads ; a youth 
leaning on a column ; cupid holding a dove ; an Aphrodite (?) ; four 
seated females of varied types. The nine heads are : four of Dionysos 
— one archaic in type; an Athena ; two females with a high stephani; 
a grandiose helmeted male head ; and another beardless head crowned 
with flowers. (2) A red-figured Kylix with a seated satyr holding a 
ryton in his left and stretching his right hand toward a nude woman 
with a cloth wrapped about her head, who is bending over the satyr: 
from the Ancona collection. (3) Patera from Canosa. A black 
ground decorated in red, brown and white, with fish, shells, etc.: 
from the Ancona collection. 

Italic and Etruscan. — (1) The fine series of twenty-six helmets, two 
Greek and the rest Italic, which Sig. Ancona had collected, was dis- 
persed at the sale. Two fine specimens, Nos. 13 and 15 of the cata- 
logue, have been given to the museum. No. 15 is a bronze helmet 
with round calotte, having a decorated border that widens slightly in 
front like a narrow visor. It has two guanciali : from Sotassa. No. 
13 is of bronze and has a high calotte, terminating in a button with 
pearl ornament. Below it has a border with geometric lines and a 
twisted rope pattern : from Orvieto. (3) Fragments of a bronze 
brazier with elegant palmette decoration and dragon's feet, as well as 
a decoration of raised pearls. A large bronze cup with raised pearl 
ornament : both from the Ancona sale ; found near Chiuse. (3) Three 
Etruscan cinerary terracotta urns : the largest belongs to the Greco- 
Etruscan style (c. 300 b. c), and on its cover half reclines a beautiful 
female figure. She holds a leaf-shaped fan in her right hand and her 
head is encircled with a stephanL There remain traces of color. The 
bas-relief on the front represents the fratricidal combat of Eteokles 
and Polynikes. The second urn bears the figure of a youth, and the 
third that of a young woman: on the former are traces of color and 
on the latter only the white ground for it. 

Roman. — (1) Two cippi whose inscriptions are published by 
Mommsen in the C. I. L., Nos. 5750 and 5701, and described as in 
Monza. (2) A marble Roman composite capital with a decoration 
sacred to Neptune, of dolphins, tridents and shells, beside the floral 
ornament. (3) A marble decorative .fragment. (4) A collection of 
Roman antiquities from a necropolis found in 1883 in the Royal Park, 



[Italy.] ARCH^OLOGICAL NEWS. 323 

with interments dating between the iirst and the fourth century of 
our era. (5) Some Eoman objects found in a necropohs at Gerenzano. 

NAPLES. — Roman baths. — Between the old Via dei Morceanti, called 
also del Sedile di Porto, and the new street of that name, some ruins 
of Roman baths have come to light which appear to explain the so- 
called grotto or crypt under the chapel of S. Aspreno. This crypt 
appears to have formed a part of these baths, and its peculiarities are 
thus explained. — Not. d. Scavi, 1893, p. 482. 

NOVILARA. — Etruscan archaic sculptured and inscribed stele. — A recent 
discovery of the first order is that of a very ancient stele, which, 
together with some figured representations, bears a well-preserved 
inscription of twelve lines in Italic characters. It came to light in 
excavating the necropolis of Novilara, near Pesaro, namely, in that 
same territory where have been obtained in past times other figured 
stelae of a very peculiar character. One of these latter, most resem- 
bling our present one, was made an object of study some ten years 
ago by Prof Undset, who recognized in the ornamentation a distinct 
Mycenaean character, and explained its presence there by means of 
the commercial and other relations between the East and the Italian 
coasts of the Adriatic. The new stele has been brought to Rome and 
placed provisionally in a private room of the new museum at Diocle- 
tian's Baths, until Prof Lattes, of Milan, shall have published his 
illustrations of it and the result of his studies thereon. The stele is 
eighty centimetres high, and is worked on both faces. On the top of 
the front face is carved a wheel of four spokes, and beneath it is a 
scene of combat between men and animals divided into two compart- 
ments. One portion displays various combatants armed with lances, 
and one armed with an axe, and near them are men and reptiles 
lying on the ground. In the other portion are to be seen two men, 
delineated in a very primitive fashion, one fighting with a bull and 
the other with a bear. On the left, by the side of one of the combat- 
ants, stands a pyramid. The other face of the stele is also sur- 
mounted by a wheel, but of five instead of four spokes, underneath 
which are twelve lines of writing, clearly engraved and very legible. 
On the left of the inscription is a pyramid, and on the right a cross, 
while all around runs a border consisting of two wavy lines. The 
text, which was at first thought by some to be Sabellian, and by 
others lUyrian, appears now to be recognized by Prof Lattes as 
Etruscan. — P. Halbherb in Athenmum, Feb. 17, 1894. 

PALESTRINA. — The Temple of Fortuna Praenestina. — In clearing out 
the earth in the area of the atrium of the temple of Fortuna Praenes- 
tina a number of architectural fragments belonging to the decoration 
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•of the temple were uncovered, and also two fragments of marble 
.statues — the lower part of a male figure with the paludamentum and 
the lower part of a feraale figure, perhaps representing Fortuna. — 
mt. d. Scavi, 1893, p. 420. 

PRATA (Apulia). — Christian inscription. — At about two kilom. from 
Prata (prov. of Avellino) is an early basilica called VAnnunziata, next 
to which is a catacomb-grotto excavated in the tufa (cf. Arch. Stor. 
prov. nap. iii, 1). An inscription painted in white letters on black 
ground on the wall of the grotto has recently come to light, and 
reads : 

HIC LVCIANVS CVM BONA PACE 
QVIESCiT INNOCES MANSVeTvs 
MiTeS LeTvS CVM AMICIS AMICVS 
VIXiT ANNIS PL M L NVLLA MANEnTe 
QVERELLA DEPOSITVS EsT IN PACE 
DIE^KL SEpTeMBRES FLABIO 
MARCIANO eT ZENONE VV CC. COUS. 

Flavins Marcianus was consiil in 469, and was son of the Emperor 
Anthemius. His colleague Zeno was made consul at Constantinople 
by the Emperor heo.—Not. d. Scavi, 1893, p. 422. 

ROME. —Acts of the Aroh/eologioal Commission during 1893. — According 
to the BuUettino of the Roman Archaeological Commission (1893, pp. 
300-1), the following is a record of its activity during 1893: 

I. Removal from the church of S. Antonio al Esquilino of the two 
compositions in marble opus sedile, which originally formed part of 
the rich decoration of the civil basilica built in 317 by the consul 
Junius Bassus. They have been placed in the Capitoline Museum. 
These works have long been famous and are the classic examples in 
this branch of art. They have been illustrated in the BuUettino itself 
by Prof Orazio Marucchi in an article accompanied by two double 
plates. 

II. Re-composition of the fragments of an altar and marble aedi- 
cula with bas-reliefs and votive inscriptions, found in 1875 in Piazza 
Manfredo Fanti, and belonging to a private sacrarium of foreign 
soldiery. 

III. Restoration for the Capitoline Museum of the mosaic pavement 
with figures allusive to the mystic worship of Cybele, which belonged 
to the residence of the dendrophori on the Coelian, with the inscrip- 
tion relating to their basilica Hilariana. 

IV. Decision to reconstruct on its own site the sepulchral monu- 
ment of the consul Sulpicius Galba, which was discovered in the 
-quarter of Testaccio. 
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V. Exploration in Via Lanza, near the apse of the church of S. 
Martino, in order to ascertain the architectural arrangement of the 
ancient building (praedium Equitii) on which Pope Symmachus 
erected this church in the first years of the sixth century. 

The Commission has intervened in various ways in connection 
with the proposed great archaeological boulevard around the city. 

The Republican Comitium. — Ch. Huelsen has an article in the Roman 
MittheUungen of the German Institute on " the Comitium and its monu- 
ments during the Republican period " (one plate). He studies the 
comitium before the changes that took place under the Empire, deter- 
mines its limits and its orientation, and then explains the hitherto 
obscure passage of Pliny on the accensus of the consuls, by which 
notice of midday was given from the Curia. Then follow notices of 
the other monuments of the Comitium of which we are told by 
ancient writers, such as the Basilica Porcia, the Columna Maenia, the 
Puteal of Attius Navius, etc. 

Was there a Temple of Jupiter Dolichenus on the Aventine. — Marini, 
and after him a majority of archaeologists, have stated that there was 
a temple of Jupiter Dolichenus on the Aventine, and, more precisely, 
on the site now occupied by the church of S. Alessio. This is based 
upon the mention in the catalogues of a dolocenum in the xiii region 
(Aventinus), and the existence at S. Alessio of three or four inscrip- 
tions relating to the worship of Dolichenus. Sig. Lugari controverts 
this opinion in an article entitled II Dolocenum della Xlllregione, pub- 
lished in the Bull. Gomm. Arch. (1893, pp. 223-43). He points out: 
(1) that out of the twenty-six monuments relating to the worship of 
Jupiter Dolichenus in Rome, eleven belong surely to the Esquiline, 
three or four only to the Aventine, two to Trastevere, and the rest dis- 
persed ; (2) that two of the inscriptions of the Esquiline were seen by 
Ficoroni still in situ, in what must have been the tetrastyle of the 
Dolichenum itself; (3) that the Dolichenian inscriptions on the Aven- 
tine, like all the others at S. Alessio, were brought there from else- 
where and give no local indications ; (4) that the monks of S. Alessio 
possessed a castrum on the Esquiline, probably the castrum equitum. 
singularium, and probably the inscriptions came from it; (5) that 
hence all the Dolichenian inscriptions relate to a temple of Jupiter 
Dolichenus on the Esquiline, and that there was no such temple on 
the Aventine. 

There remains to explain the dolocenum of the catalogues as exist- 
ing on the Aventine. In regard to the ancient ruins found near S. 
Alessio, especially during the past two years, there is enough to satisfy 
the writer that here stood in the second century the domus of the Cor- 
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nelii Repentini, which he suggests may have passed in the third or 
fourth century to the Cornehi Potiti. In regard to the word dolo- 
cenum, the spelHng indicates that it has no connection with Jupiter 
Dolichenus at all. The writer proposes to divide it into two words, 
dolo from dolium, doli, " wine or oil jars," and cmum^ceni, " a mass of 
rubbish." In other words, dolocenum would mean a large refuse heap 
or mound, and such a mound existed from ancient times in this very 
XIII region of the Aventine, and is now called the Testaccio. 

Roman vicars over Sardinia. — L. Cantarelli closes in the Bidl. Arch. 
Comm. for July-Dec, 1893, his articles on II Vicariato di Roma, by a 
study of the Roman vicars or praesides in Sardinia and Corsica during 
the fourth century a. d., when the two islands were separately admin- 
tered. The following is their approximate order: 

Sardinia: Delphius; Julicus; Valerius Flavianus — all three under 
D,iocletian ; 293-305, AureHus Marcus; 303, Barbarus; 306-12, L. 
Cornelius Fortunatianus ; 808-12, Maximianus ; 319, Festus ; 319, 
Bibulenius Restitutus ; 307-37, T. Septimius Januarius ; 335-37, Fla- 
vins Octavianus; 337-40, Munatius Gintianus; 350-361, Flavins 
Amachius ; 350-61, Florianus ; 365, Flavins Maximinus ; 374, Laodi- 
cius ; 382, Matronianus ; Benignus ; Claudius Justinus ; Publius 
Valerius. 

Corsica : 303, Barbarus ; 318-330, Furius Felix ; 364, Flavins Maxi- 
mianus. 

In this paper the period between Diocletian and the occupation by 
the Vandals is alone treated, the previous epoch having received more 
attention from Klein and others. 

Works of art discovered by the Arch/Cological Commission during 1893 and 

PRESERVED AT THE CAPITOL AND IN THE STOREHOUSES. The foUowiUg list of the 

finds of 1893 is summarized from the report of the Roman Committee 
published in their BuUettino (1893, pp. 283-93) : 

Painting. — Piece of stucco with beautiful decoration. On black 
ground is a band with red ground, in which is a fronting mask 
between two ornaments. The mask is bearded and decorated with a 
crown. A fine piece of work. 

Sculpture. — A small bull : part of a bust of a warrior : part of mid- 
dle of male figure: bearded head from a herm : delicate and very 
small female head with crown of wheat sheaves : fragment of large 
bas-relief with female (?) head : fragment of beautifully carved mar- 
ble vase, among the decorations of which is a cupid about to shoot at 
a hippogriph, who is cHnging to a graceful grape-vine ; etc. 

Metals. — A gold circlet : a silver ring : among the bronzes is a knob 
of the handle of a palanquin (?) decorated with two serpent heads. 
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Terracottas and glass. — Two terracotta antefixes : handle of a large 
and fine lamp with a bust of Jupiter Serapis on the eagle : a few 
lamps, lower part of small glass crater. 

It is to be deplored that the Commission actually lays its hands 
upon so small a proportion of the objects found in Rome. 

Roman Topography. — Ch. Hiilsen continues his Topographischer Jahres- 
bericht in the Roman Mitthdlungen of the German Institute (1893, 3-4). 
His present review follows after those published in 1889 and 1891 
and enumerates all the discoveries and the studies made in the field 
of Roman topography during the year 1891. The writer often adds 
to his summaries valuable personal notes and opinions. 

SICILY. 

NOTO (NEAR). — Sicilian Necropolis. — Some work has been done at a 
necropolis on Monte Finochito, near Noto, which belongs to the so- 
called third Sicilian epoch, about which, up to four years ago, nothing 
whatever was known. The tombs had already been for the most part 
rifled by early depredators in search of bronze. The relics now found 
enabled Dr. Orsi to form some idea of the state of civilization at that 
time, and to fix the date of the necropolis between the ninth and 
seventh centuries b. c. All the vases here obtained consist of local 
Greek ceramic work, of imported geometric vases, or else imitations 
of the latter manufactured on the spot. Amongst the bronzes left are 
numerous fibulse of boat shape, and others of a serpent form, with 
rings of various forms and dimensions, three glazed scarabaei, and two 
iron knives — F. Halbheer in Athenseum, March 24. 

SALEMI. — Early Christian church and settlement. — At Salemi in West- 
ern Sicily, in the province of Trapani, the remains of a small Christian 
church of the fourth or, at the latest, fifth century have been found 
levelled with the ground. Of the two pavements, one beneath the 
other, owing to restorations, the lower and more ancient one bears 
Greek inscriptions, while the upper and more recent one, of which 
very little remains, has some fragmentary inscriptions in Latin. It 
is to be hoped that further researches will be made on the site of what 
must have been one of the oldest Christian buildings in the island. 

On the site of the discovery of the Christian mosaic pavement, not 
far irom Salemi, excavations were continued by Prof Salinas, with 
the result of finding underneath the first a second pavement in mosaic 
also with votive inscriptions. It was also ascertained that there 
existed here not only a small church, but a village inhabited in the 
fifth century of our era. — Athenxum, March 24 ; Not. di Scavi, 1898, 
p. 428. 
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SYRACUSE. — Excavations in the Necropolis of Fusco. — Sig. P. Orsi has 
begun in his usual scientific and satisfactory manner a thorough ex- 
ploration of the great necropolis of Syracuse, which had hardly pre- 
viously been touched except by the hand of the predatory antiquity 
seeker. The limited amount of money at his disposal made his first 
campaign a very short one, from December 5, 1892, to January 12, 
1893, with an average of but 18 men. He limited his researches to a 
very small space, doing this thoroughly. How rich his results have 
been even under such circumstances is proved by the report he has just 
issued in the Notizie degli Scavi, showing that the necropolis will be 
invaluable for the study of the archaic Greek period. 

The surplus of news has made it necessary to defer until the next 
issue a full summary of Sig. Orsi's report. We will add here merely 
a few remarks published on the subject by Prof Halbherr in the 
Athenmwm of March 24. 

" The researches that have now been going on for several years in 
Eastern Sicily at Syracuse and in the neighborhood still yield a rich 
harvest of results important for the history of art and for that of the 
Sicilian and Greek populations once settled in that district. In the 
large Greek necropolis called Del Fusco, Dr. Orsi at the beginning of 
last summer resumed his excavations for a short period, directing 
them to a piece of land teeming with remains of tombs and burials. 
The tombs, all belonging to the Greek archaic epoch, were made, 
some by scooping out the rock, others by tiles joined together, while 
others again consisted of large vases or ossuaries. The grave goods 
discovered in this campaign, although not great in number, are 
remarkable, however, for their quality. Some of the vases are excep- 
tionally fine, amongst them being a splendid large and uninjured 
proto-Corinthian olpe, adorned with friezes of animals. Some of the 
large ossuaries are of the form of stamnm of geometric style, resembling 
the dipylon. Of importance amongst other artistic objects is a small 
ivory counter, with a very archaic representation of Artemis Theria." 

CHRISTIAN ANTIQUITIES. 

DRU DUS DE TRIVIO. — In a recent article in the Bull. Comm. Arch. (1893, 
pp. 372-77), entitled II panorama di Roma scolpito da Fietro Paolo Oli- 
vieri nel 1585, Prof Lanciani, in using for his purpose part of the 
monument of Pope Gregory XI, executed in 1585 by Olivieri, speaks 
also of the very humble original monument of this pope, who died in 
1378. He was buried in S. Maria Nova, which had been his titular 
church, and the simple inscription on his tomb read : Hie reqiiiescit 



AHCH^OLO&ICAL NEWS. 329 

corpiis beati Gregorii Pape XL Not long ago Forcella saw in this 
church an inscription, which he afterwards lost sight of, but publishes 
in vol. II, and of this Lanciani says : " II lodato Forcella vide 'gettata 
in un angolo della prima cappella a sinistra di chi entra in chiesa . . 
una pietra quadrata,' ora andata a male, con la pregevole memoria 
'^Drudus de T(r)ivio hQaius op(er)is mag(iste)r fuit ; ma non saprei 
dire se abbia relazione con I'avello del pontefice." 

The fact that Lanciani does not know whether the Roman artist 
Drudus de Trivio could or could not have had anything to do with the 
monument of Gregory XI, erected after 1378, shows what a complete 
lack of information exists r^arding this artist, who flourished nearly 
150 years before this time. Some years ago this artist's name was 
unknown even to the few specialists who had studied the Roman 
mediaeval school. But now notices of him are being found on every 
hand, and he must have been one of the foremost Roman mosaicists, 
sculptors and decorators of the middle of the xiii century. 

His finest known work is the ciborium over the high altar at 
the Cathedral of Ferentino, where he signs himself: Magister Dru- 
dus de Trivio avis Eomanus. This is one of the classic chef-d'ceuvres 
of the school. Another perfect work of its kind was one that he exe- 
cuted in conjunction with another artist, Lucas — the choir-seats of the 
cathedral of Civita Castellana, which may be dated between 1230 
and 1240. 

But Comm. Enrico Stevenson, who has accumulated a mass of 
material concerning the mediaeval Roman school, has promised the 
Journal an article on this artist, and I shall not forestall his remarks, 
confining myself to calling attention to his date and importance. — 
A. L. Frothingham, Jr. 

SOME GLASS PAINTERS AND ILLUMINATORS OF THE XV CENTURY.— 
Sig. Alippio Alippi contributes to the Nuovo Rivista Misena (1894, 
p. 11) the names of some artists hitherto unknown, according to him, 
in the fields of manuscript illumination and glass painting in the 
province of the Marches. 

The books of the Opera of S. Ciriaco, now in the Communal 
Archives of Ancona (Lez. vii, N. xxii, f. 8 rev.) contain this note : 
" 1448, 10 de Magio. Et de dare a di lo detto due. 2 b. 16 dati a don 
Domitri gia sagrestano, per resto de aluminare et scrivere uno messale 
et uno breviale, como appare per una boUetta de mano de mis. 
Andrea arciprete lo quale lavoro monta due. 7 bo. 16." 

The convent of S. Domenico at Urbino was a great artistic centre. 
Among others should be noted two makers of colored glass windows : 
Frate Nieolo di Ancona, who on June 13, 1470, received nine florins 
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and ten bolognini from the Confraternity del Corpo di Cristo at 
Urbino ; and also Prate Matteo, Vicar of S. Domenico, who received 
on August 20, 1494, from the Convent of S. Francesco, not only some 
money but fragments, tin and lead, for the making of a window on 
which was to be the figure of S. Pelingotto (see book B of the Confra- 
ternita del C. di C, fol. 63 bis, and Lihro di Entroito et esito, 1485-96, of 
archives of S. Francesco at Urbino). 

THE SCULPTOR TURA DA IMOLA IN THE XIV CENTURY. — Innocenzo 
Fanfi calls attention in the Nueva Rivista Misena (1894, pp. 12-19) to 
the monument of Giovanni Visconti da Oleggio at Fermo by the 
sculptor Tura or Buonaventura da Imola. Giovanni Visconti was 
Rector of the Marches and Papal Vicar at Fermo, where he died in 
1366, having been previously at Bologna, where he was abhorred for 
his tyranny and which he had delivered up to the Pope. 

In his will, drawn up in 1364, he instituted his wife as his sole 
heir, and ordered her to bury him in the cathedral : in Ecclesia majoH 
eivitatis Formi . . . in capella costruenda in ipsa ecclesia. The monument 
was erected and still remains in the new cathedral with the following 
inscription : Incliti ■ magnificique ■ d ■ d ■ Johis ■ d ■ Olegio ■ q • rectoris ■ 
marchie ■ et • ad ■ xptum ■ evocati mccclx. vi . riii . octob ■ corp • sepulc ■ 
tumulatur ■ puti. And further down is the artist's signature : Magis- 
ter ■ Tura . de • Imola ■ fecit ■ hoc ■ opus. 

The monument is of a usual xiv cent, type, consisting of a sarco- 
phagus on which reclines the statue of the defunct in his robes of 
office, surmounted by a canopy from which hangs rich drapery, the 
top and front being covered with reliefs. 

The sculptor Tura is known to have worked with Giacomo da 
Fermo on the Papal coats of arm on the fortress of Ancona in 1356-7. 

The writer of this note undertakes to attribute to Tura another 
monument in this region, the altar of the Sacra Spina in Sant' Elpidio 
a mare, executed in 1371, five years after Visconti's death. Here we 
see S. Augustine in the midst of his monks in the Gothic arch over the 
altar. On the front of the body of the monument are five single 
figures in high relief. But his knowledge is not precise nor broad 
enough to justify the unverified acceptance of his conjecture. 



Lack of space obliges me to postpone until the next issue a large 
part of the Italian news and the whole of that of the rest of Europe 
and of America. 

A. L. Feothingham, Jr. 



